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Un Brin de Causette. 
*— Allons, vigne-

rons, mes camara-
des, désespérez 

point ! Le pinard 
m'avant tout l'air 
de point vouloir 
rester clans îes bar-
riques, de trouver 
des amateurs et 
c'est tant mieux 

, pour nous donner 
du cœur à l'ouvra-

ge... Si que ça pouvait seulement 
remplir un brin le bas de laine. 

— Comment ça ? Ah. vous pensez 
envoyer du vin en Amérique ! 

—i Laissez clan l'Amérique où 
qu'elle est pour le moment. D'abord 
les Américains auront jamais assez 
roiffe pour tout avaler et pis y a ben 
des chances qui plantent des vignes 
pour se passer des autres. Perquoi 
qu'on serait point assez grands gar-
çons pour se débrouiller tout seuls 
«n France... 

— Mais les débonenes, mon pauvre 
Jcannot ? Nous sommes que 40 mil-
lions de bouches à nourrir et encore 
tout ces bouches ne boivent pas ren 
que du vin : y a le cidre, y a la bière, 
les piquettes, les limounades, les... 

— Justement, justement, tout ça 
c'est qu'une question de propagande. 
Fallant faire des conversions, ga-
gner des adèpes, comme qui dirait 
'les engagements et des rengagements 
Sans l'armée des buveurs de pinards 

— Et vous croyez qu'on en gagera 
beaucoup à présent ? 

>— Four sûr et j'men va vons en 
donner la raison : Savez-vous qui 
vient de se constituer un « Comité 
National Féminin de Propagande 
pour les Vins » dont le siège est 4 bis 
lue Ugène Manuel, à Paris. 

— Et alors, c'est ça qui va nous 
sauver ? 

— Attendez... qtiancl cest qne tes 
femmes s'en mêlent, on peut dire par 
avance que la cause est gagnée. La 
femme c'est d'abord not' « moitiéc » 
rivec nous, ça faisant un entier et pis 
vous savez ben qu'on dit : « Ce que 
iemme veut... » 

êfeiss 11 II 

— Mais qui c'est qu'avant en rtdéo 
de faire un Comité féminin pour les 
vina ? . 

— A ce qui paraît, C'est Ta lillo du 
maire de Saint-Emlîion. Mme Pollet-
Combrouzc. même qu'elle a été nom-
mée secrétaire générale. Là-dedans, 
y a tout pien de grandes madames : 
Mme Gaut fille de Maurice Sarraut ; 
ï-imes Flandin, de Poligny, Boudin, 
Gticlgneau et Marchandeau —- quel 
joli nom pour encourager à faire 
toire du pinard ! Et pis, vous savez, 
-tout ces madames qu'ont point leur 
ïangue dans la poche vont faire une 
tsapré propagande, même qu'elles 
vont fonder partout des comités, ré-
gionaux, tics cercles de dégustations, 
taire des conférences" su « le vin et 
ïa beauté de la femme » —-, « le vin 
et ia paix dans les ménages » le vin 
et... 

— J'crois oen qirî ^passera Beau-
coup d'eau sous les ponts, avant que 
leur propagande sé fasse sentir et 
qu'on écoule la surproduction vini-
colc. ■'! 

— Soyez point impatients, îes 
gars ! P'tit à p'tit chacun fait son 
lit... Faisez dan confiance au Comité 
Féminin do propagande, ça serait-y 
que par galanterie. Et pis savez-vous 
qu'on va fonder une autre Ligue : 
l'A. G. P. V. A. — Association Géné-
ïiérale pour le Vin aux Animaux — 
Parfaitement, rigolez point ; si que 
le pinard a contribué à la Victoire, 
fei qui l'est précieux pour les hom-
Jites — et pour vous aussi Mesdames 
— perquoi qui serait point utile à 
la santé et à la force des animaux, 
sios frères inférieurs ? Y a des études 
;ct des espériences qu'ont été faites 
<hez les chevaux, les vaches, les 
Viciions, les poules, les dindons, les 
chiens et ben d'autres. Partout y a 
mi des résultats épatants, ù condi-
tion point dépasser la mesure. C'est y 
point un- remède ù la surproduc-
tion?... Vous connaissez c'te chan 
son î x.. ,.~— 

i« Dans te désert, on dit que le dro-
madaire, né boit jamais ça c'est 
des racontars.., 

I Y boirait ben s'il avait du pinard! s 

Nous l'écrivions ici il y a quinze 
jours, la reprise du marché du blé 
sur la base des prescriptions légales 
du 10 juillet 1933 est indispensable. 
Elle l'csl pour les producteurs ati'o-. 
lés, .pour les boulangers cl meuniers 
honnêtes désemparés. 

II y a encore heureusement beau-
coup de gens respectueux de la loi 
dans les professions agriculteurs, 
mai-chauds, meuniers, boulangers ; 
nous en connaissons qui aiment 
rerettx perdre, fermer même, que 
d'utiliser des moyens illicites. Qu'on 
sache que demain toute affaire ré-
gulière cessant, il n'y aura plus place 
que pour les indélicats. 

On fraude. Depuis sa encore si 
proche naissance, de'tous les côtés, 
villes et campagnes, le Comité de 
Défense fondé par arrêté ministériel, 
reçoit des doléances, des plaintes, 
des accusations. Son devoir lui est 
tracé. Impitoyablement, ajoutant son 
action particulière à celle des pou-
voirs judiciaires, il poursuivra les 
délinquants. 

N'a-t-il pas déjà commence, en 
portant plainte contre X et Y, puis 
contre inconnu près des Procureurs 
de plusieurs Tribunaux de la région ; 
en se portant partie civile dans les 
instructions en cours, et il y en a 
de terriblement compromettantes 
pour les accusés ? Demain ses gar 
des cl ceux du Ministère vont entrer 
en action. 

Tout cela n'est fait que clans l'inté-
rêt général. Qu'on le comprenne 
bien. Seuls les coupables ne seront 
pas satisfaits. Ils commencent déjà 
à crier comme des blaireaux pris au 
piège, à calomnier, à attaquer même. 
C'est leur rôle naturel. Les réformes 
débutent inévitablement par faire 
des mécontents ; elles soulèvent 
contre elles les bénéiieiaircs des 
abus. 

Mais, derrière elle, la Justice a 
les autres, l'immense peuple des 
honnêtes, des pas coupables, des 
victimes indirectes des resquilleurs. 
Ce sont : 

Les producteurs cpù vont perdre 
le bénéfice du prix minimum taxé 
en étant obligés de vendre' un jour 
à des prix de 30 ù 40 francs infé-
rieurs. 

Ils pourront dire merci aux dé-
brouillards, à ceux qui vivent aux 
dépens de leur droiture. On ne 
mangera pas un pain de six livres 
de plus, l'excédent sera le même, ce 
n'est pas le resqîiillàgc qui réglera 
fa situation excédentaire, sauvera le 
blé de France. Fraudeurs, vous-
mêmes vous y perdiez, parce que 

pour ne pas allendre voire lotir à 
la queue devant le guichet, vous avez 
bousculé vos frères, vous allez les 
faire perdre, mais et vous-mêmes, 
comme des sols, vous aurez perdu 
20 ou 30 ','< du fruit de votre vente. 
C'est ça qui est malin. 

Les meuniers honnêtes, ceux qui 
se présentent chez leurs boulangers 
avec de la farine au prix légal, pro-
venant de blé régulièrement bayé, 
se voient fermer la perle des four-
nils les plus attachés à leurs mou-
lins. <i Comment voulez-vous que je 
vous achète 173, alors que j'ai des 
Offres à 150. » Reste à fermer ; c'est 
ce que certains envisagent de faire 
s'ils veulent rester honnêtes. 

Quant aux boulangers, avouez que 
la tentation, créée en somme par la 
carence du premier vendeur ou 
acheteur à la produclion, est forte. 
Jusqu'ici ils ont, avec; leurs marches 
à livrer, peu profité de l'aubaine. 
Que feront-ils demain ? Que feront-
ils le jour où légalement il faudra 
montrer le prix du pain, conformé-
ment au barème progressif du blé ? 
11 ne faut pas tenter même les anges. 
Certains le furent une fois... vous 
savez leur éternelle déchéance. 

Voilà le gâchis amené par six mois 
d'une loi bâclée sans surveillance. 
C'est devant ce difficile redressement 
que se trouve le Comité interpro-
fessionnel du blé. Failïira-t-il à sa 
mission '! Non, il la poursuivra jus-
qu'au bout. 

Et aujourd'hui il vient supplier 
tous les usagers du blé, dans un but 
d'intérêt national, de lui faciliter sa 
lâche. Faire observer la loi, l'accep-
ter avec le sourire, créer un cou-
rant d'opinion publicpie contre la 
dérive actuelle. 

Nous dérivons. Nous dérivons vers 
l'immoralité, la consécration de la 
malhonnêteté des transactions. 

Lorsqu'aux Etats-Unis les « gang-
sters » ont, envers et contre tout, 
fraudé la loi de prohibition, ils ont 
corrompu tout le monde, démoralisé 
la nation américaine toute entière, 
même la police qu'ils achetaient à 
coups de dollars. L'effet général 
dans les consciences a été désastreux, 
les résultats économiques et sani-
taires lamentables, 

Aurons-nous, en notre chère France 
rurale, travailleuse, honnête et 
consciencieuse les « gangsters » du 
blé ? Verrons-nous, là aussi, la dé-
chéance de la morale publicpie % 

DE CAMIRAN. 
i'i évident du Comité Interprofessionnel 

Régional de Défense du Ole, 
de. Loire-Inférieure cl Vendée 

les Charançons 
et Parasites 
des qrensers 

Les Syndicats agricoles 
un 

La Commission des Finances du 
Sénat a tenté d'assujettir à la paten-
te les syndicats agricoles. 

A celle attaque, plusieurs séna-
teurs ont répondu avec succès en 
montrant l'injustice de l'impôt en-
visage et l'accroissement de prix de 
revient qu'il entraînerait. 

M. Joseph Faurc notamment, a as-, 
suihé avec habileté la défense de 
l'organisation professionnelle, mais 
pourquoi a-t-il pensé renforcer sa 
thèse en présentant les syndicats 
comme de simples boutiques ? 

« Les agriculteurs, expliqua-t-il, 
ne vont pas au syndicat pour satis-
faire un idéal élevé, cet idéal large 
que l'on connaît dans les milieux 
agricoles et commerciaux, dans les 
milieux ouvriers ou de fonctionnai-
res. Ils vont au syndicat pour trou-
ver des avantages matériels, patents, 
immédiats. Malheureusement, ils se 
bornent là. Je voudrais que leur 
idéal fût différent, mais ce n'est pas 
le cas ». 

Les paroles de l'honorable séna-
teur de la Corrczc ont certainement 
trahi sa pensée. Il sait aussi bien 
que quiconque que Je magnifique 
épanouissement du réseau syndical 
a été une œuvre de foi dans la vertu 
tic l'organisation professionnelle. 
Rien ne se fût créé si l'intérêt seul 
avait été en cause. 

Les services matériels que le 
paysan demande à son syndicat con-
crétisent pour lui les services supé-
rieurs qu'il en attend pour la défen-
se de fa profession. Il n'y a pas 

opposUfon, niais convergence cl hié-
rarchie. 

S'il est un idéal bien vivant, c'est 
bien celui du syndicalisme agricole. 
La gratuité des fonctions des admi-
nistrateurs suffirait à le prouver. 
Mais nous en recevons mille preu-
ves tangibles chaque jour par le dé-
vouement et la confiance de nos 
syndiqués.-

Et plus que les autres, les jeunes 
cultivateurs sont mus par celte 
flamme du dévouement et de l'exem-
ple à donner. Leur attachement à 
l'œuvre professionnelle n'est certes 
pas suscité par des avantages maté-
riels, patents et immédiats. Ce sont 
des convaincus et des apôtres. 

Pai\_eux, le syndicalisme agricole 
continuera sa marche en avant... 
avec vous, M. le Sénateur, car nous 
savons aussi votre inlassable dé-
vouement à la profession. Mais nous 
vous le demandons : ipênie p.o.ur 
nous défendre sur le terrain fiscal, 
ne rabaissez pas votre véritable 
idéal, car si cet idéal n'existait pas, 
les syndicats non plus ne mérite-
raient pas d'exister. 

Louis SALLERON. 
----- ■ - *r7& % i*Qnîlii ■ <BBw 

Ne détruisez pas Ses Crapauds 
Une injuste légende considère le 

crapaud comme un méchant animal. 
C'est au contraire une bête douce 
et inolfcnsivc, très utile dans les 
jardins, capable de détruire les 
mouches, larves, vers, chenilles, li-
maces, etc'.< 

De (Uirércnls côtés on nous ques-
tionne sur les procédés de lutte 
contre les charançons, qui envahis-
sent les greniers et s'attaquent aux 
las de blé. Celle destruction s'impose 
aujourd'hui plus que jamais. 

Ainsi que nous l'avons déjà écrit 
en ce Bullètiij, après avoir passé 
l'hiver dans les. fejibàs du plancher 
ou des murs, les chtsrançons se ré-
veillent au prinlcmjjk et commen-
cent à apparaître eu avril, Ces in-
sectes bruns, de trois ou quatre mil-
limètres de long, possèdent en avant 
de leur tète une petite -tarière, avec 
laquelle la femelle creuse sur cha-
que grain un petit trou dans lequel 
clic dépose un œuf, Un petit ver sort 
bientôt de l'œuf et dévore toute la 
farine du grain. Six semaines après 

ponte, le ver se transforme en 
insecte adulte et il peut y avoir qua-
tre ou cinq générations, au cours de-
là belle saison. Un seul couple de 
charançons petit,[ainsi engendrer 5 

0.000 insectes- dans l'année t 
Nous n'avons pas, hélas ! que les 

charançons à redouter dans nos gre 
niers. Il y a encore Yalucitc des cé 
réaies, petit papillon nocturne, ar-
genté, cpii vole avant la moisson et 
pond un œuf sur le grain de blé en 
épi. Quelques jours après apparais-
sent des petits vers rougeâtres ou 
jaunâtres, qui sont rentrés avec le 
grain au grenier. La chenille ronge 
le grain et se transforme en nymphe 
ou chrysalide avant de devenir pa 
pillon. Celui-ci peut, engendrer .une 
seconde génération qui passe l'hiver 
dans les greniers. 

La teigne des grains est un papil-
lon encore plus petit que l'alucile 
Il ne sort pas des greniers et pond 
sur les tas. Chaque lar.vc altsint plu 
sieurs grains, qu'elle agglomère i 
l'aide d'une sorte de fil soyeux. Elle 
passe l'hiver à l'état de chenille. 

Comme procédés de lutté, nous 
avons les moyens préventifs et les 
moyenscuratifs. H est toujours pré 
férablc de recourir aux premiers. 

Comme MOYEN PREVENTIF avant 
de mettre du grain dans un grenier, 
il faut effectuer un nettoyage sé-
rieux, blanchir les murs au lait de 
chaux à 10 </?, cl pour mieux clé 
Irliire les insectes, il est bon d'y 
ajouter cinq litres de pétrole. Pour 
atteindre les larves au fond des fis 
sures, on peut en outre effectuer un 
fumigation au soufre. Après avoir 
terme soigneusement toutes les ou 
vertures du fcTçal,' on y brûle 50 
grammes de soufre par mètre cube 
d'air. Pour éviter les dangers d'in 
cendie, si le plancher est en bois, 
on dispose le soufre en plusieurs 
petits las, dans des.écuelles en terre 
et on place les récipients sur des 
plaques de tôle. On laisse agir les 
vapeurs de soufre 21 heures au 
moins et on aère fortement'après 

Comme MOYEN CURA TIF, on pré 
conisc de traiter le gfain attaqué au 
sulfure de carbone. On peut s'en 
procurer chez tous les. droguistes et 
pharmaciens. C'est un-produit (rès 
inflammable et iLue faut pas, fumer 
pendant sa manipulation, nijpéné 
trer avec une lumière à flamme nue 
dans le local que l'on vient de Irai 
ter. 

Pour opérer, on étale le grain en 
couches de 50 à GO centimètres 
d'épaisseur et tous les deux mètres 
on ménage de petits creux clans le 
tas. Dans ces petites cuvettes, on 
place des bols, des terrines ou des 
vieilles boîtes à conserve remplies 
de sulfure de carbone. 

Il faut employer 25 grammes, soit 
environ 20 cm3 de sulfure de car 
bone par quintal de grains à traiter 
et recouvrir le las de bâches, de toi 
les ou de sacs après y avoir disposé 
les récipients remplis de sulfure de 
carbone: On ferme soigneusement 
toules les ouvertures du grenier 
on laisse ainsi les choses pendant 
cinq ou six jours. Le sulfure de car-
bone s'évapore et ses vapeurs très 
lourdes pénètrent dans le tas de 
grains où elles asphyxient tous les 
parasites. 

Avant de livrer le grain à la meu-
nerie, on doit le pelleter vigoureu 
sement après avoir aéré largement 
le grenier. 

Puissent nos adhérents, avec ces 
quelques conseils, se débarrasser des 
teignes, aluciles, charançons et au 
1res ennemis de; nos greniers. 

R. FAIVRE. 

©Ire de laites 
Bientôt, c'esf-à-dirc le jeudi 5 Avril sera inaugurée la Foire 

Commerciale et Agricole de Nantes. 

Aviculteurs I 
Accourez en masse à noire VIII' EXPOSITION INTERNA-

TIONALE D'AVICULTURE, organisée par la Société Avicole de 
l'Ouest, qui ouvrira le Jeudi 5 Avril et durera jusqu'au Dimanche 
soir S Avril. Par le nombre des animaux inscrits celte Exposition 
remportera un succès sans précédent, 

Ménagères ï 
Vendredi G Avril, venez à la Journée des Porls de Pèche et 

des Friteries, pour apprendre à préparer, d'une façon économique, 
le poisson de mer. 

Maraîchers, Horticulteurs ! 
Lundi 9 Avril, venez à la Grande Journée de l'Horticulture. 
A 9 h, oO, réception des Membres de l'Association du Mérite 

Agricole. 

Chasseurs : 
La Société « Saint-Hubert de l'Ouest » organisera les 

Mercredi 11 et Jeudi 12 AvriLâcs Expositions Canines, dotres de 
nombreux prix, 

Apiculteurs i 
Jeudi 12 Avril, participez tous à la Grande Journée du Miel 

et journée de propagande des produits de l'apiculture, 

Viticulteurs ! 
Jeudi 12 Avril, participez tous à notre GRAND CONCOURS 

DES VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE, pour vos vins de la 
récolte 1933. Des médailles, ou diplômes seront décernés aux 
lauréats. Voyez les conditions du Concours en ce Bulletin. 

Une dégustation gratuite aura lieu après le Concours. 

Producteurs de Cidre I 
Participez à notre CONCOURS DU MEILLEUR CIDRE de 

la Loire-Inférieure, qui aura lieu le Jeudi 12 Avril, en même 
temps que notre Concours du Vin, et qui sera doté de nombreuses 
récompenses. 

Producteurs de Lait I 
Assistez tous aux grandes JOURNÉES DU LAIT qui se 

dérouleront du Mercredi 11 au Lundi soir 16 Avril. Présentations 
d'appareils de laiterie ; propagande.du Bon Lait ; conférences, etc.. 

Éleveurs / 
Venez tous visiter le GRAND CONCOURS DES BOVINS, les 

plus beaux spécimens de nos races Nantaises, Normandes et Maine-
Anjou, organisé par la Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure. 
LE SAMEDI 14 et DIMANCHE 15 AVRIL. 

Les 13, 14 et 15 Avril, Grand Concours de la RACE PAR-
THENAISE, organisé sous les auspices du Ministère de l'Agriculture. 

Outre ces grandes manifestations Agricoles, vous trouverez 
û la Foire de Nantes tout ce qui peut vous intéresser, vous instruire.' 

Les Machines Agricoles, les Moteurs de toutes sortes occu-
peront le vaste espace libre du Champ de Mars. 

Confédération Générale des Producteurs de Lait 
AssemDlêe générale annuelle du 15 Mars I93<* 

Après avoir réglé les questions 
administratives habituelles, l'Assem-
blée a procédé à-un examen complet 
de la situation de la production lai-
tière; Elle a constaté la gravité du 
désastre qui menace cette produc-
tion et les répercussions sociales et 
économiques d'une crise qui viendra 
directement frapper le produit qui 
assure les moyens d'existence quo-
tidiens de la famille paysanne fran-
çaise. 

L'Assemblée générale a été .una-
nime à demander qu'une série de 
mesures tendant : 

1" A la protection conlrc les im-
portations étrangères ; 

2° A la protection de la consom-
mation française en .faveur des pro-
duits naturels contré les crzatzs cl 
les produits traités chimiquement 
d'origine étrangère ; 

3° A une organisation rationnelle 
de l'économie laitière tendant à une 
meilleure organisation des marchés 
en vue de rapprocher les prix à la 
consommation des prix à la produc-
tion et à Une amélioration rapide de 
la qualité et de l'hygiène des laits 
et de leurs dérivés ; 

4° A la lutte contre la surproduc-
tion par l'organisation des débou-
chés coloniaux et étrangers ; 

5" Au développement de la propa-
gande en faveur du lait, des beurres 

et fromages, aliments hygiéniques 
bases de la santé publique. 

Elle a décidé qu'une démarenc 
collective des représentants de toutes 
les Associations et de-toules les ré-
gions lailières serait faite auprès de 
M. le Président du Conseil et auprès 
des Groupes et Commissions com-
pétents de la Chambre et du Sénat. 

Société des Courses 
de Nantes 

La Société des Courses de Nantes 
donnera cette aimée ses quatre pre-
mières réunions de printemps les 
-S avril, 0, 10 et 13 mai. 

Voici les principales épreuves ins-
crites au programme de ces réunions: 

Première journée : Dimanche 8 avril 
IS.OOO francs de prix 

Deux prix de 7.500 francs, au Trot, 
l'un pour chevaux de 4 à 8 ans mon-
tés, l'autre pour chevaux de 4 à 8 ans 
attelés, 

Deux prix au galop de 10.000 fr. 
cl 10.500 francs. 

Le prix de Lucinière, steeple, de 
10.000 francs. 

Le prix du 3" dragons, rnrntary de 
2a série. 

Deuxième journée : Dimanche 6 mal 
53.000 francs de prix 

Le prix de la Société d'Encoura-
gement : 11.000 francs. 

Deux courses an trot, dont le prix 
de Gêvrcs de 9.000 francs, au trot 
altclé, pour chevaux de 3 à û ans 
de la région de l'Ouest. 

Le premier prix de la Société des 
steeplc-chases de France : 10.200 fr. 

Le prix de Youvaht, stccple-chasc 
pour chevaux de demi-sang. 

Comme l'année dernière, celle 
épreuve se courra sur la piste des 
steeples ordinaires, afin de permet-
Ire aux jeunes chevaux de se fami-
liariser avec les gros obstacles. 

Troisième journée : 
Jeudi de l'Ascension, 10 mai 

101.700 francs de prix 

La grande journée traditionnels 
de la Société des Courses de Nantes-

Le prix du Cens, 10.000 francs, 
pour gcntlemen-riders. 

Le grand prix de la Société du 
Demi-Sang, 20.000 francs, pour trot-
teurs attelés de grande classe, nés 
et élevés en Fiance. 

Le Grand prix de la Société des 
Courses de Nantes, 35.000 francs, au 
galop. 

Le prix cic Jcanne-cfArc. sieepie-
chase militaire de F" série, et la 
prix Barbe - Bleue, steeple - ehase, 
21.350 francs. 

Quatrième journée : Dimanche 13 mal 
50.200 francs de prix 

Le prix du Bois-Uouaudj au galop, 
12.000 francs. 

Le prix, des Trotteurs, au iroî 
monté, 7.500 francs, pour chevaux 
de 3 et 4 ans "a la région de l'Ouest, 

Le prix de Latmay-Violelle, au 
trot atielé, 7.500 francs, pour che-
vaux de 3, 1 tt S ans. nés et élevés 
en France. 

Le prix du Flessis, stcepic-cnasc, 
11.000 francs. 

l.e prix, de Vioreau, cross cls 
10.500 francs en terrain varié. 

Ces épreuves varices cl bien do-
tées altireront vraisemblablement 
beaucoup de chevaux et les nombreux 
sociétaires et amis fidèles de la So-
ciété des Courses de Nantes assiste-
ront cette année, au Pelil-Porl, à 
ae brillantes luttes sportives. 

du Meilleur Cidre 
de la Loire-Inférieure 

■ Ce Concours aura lieu le JEUDI 
-12 AVRIL, à la Foire de Nantes, 
clans " la matinée, à côté de notilc 
Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription 
pour y participer. Seuls les cidres 
de la dernière récoite seront admis. 
Les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) avec leur 
nom et adresse, directement à la 
Foire de Nantes, place du Champ de 
Mars, « Concours des Cidres », et 
ceci avant le mardi 10 avril, délai de 
rigueur. 

Prière de se faire inscrire dès 
maintenant à M. R. Faivre, Syndicat 
des Agriculteurs, 2, goe Scribe, à 
Nantes, 

La carte d'abonnement de 100 fr, 
pour Homme a été maintenue. 

La cotisation des sociétaires est 
de 120 fr. Elle donne droit à une 
carte Homme, deux cartes Dames 
ou Enfant, valables, pour les .six 
réunions, et six cartes de voilure. 

Les personnes qui désireraient être 
membres de la Société des Courses 
de ; Nantes sont priées d'adresser 
leurs demandes au siège de la So-
ciété, 2, rue de Bréa, avant le 7 avril. 

Les prix des entrées journalières, 
qui ont été diminués l'année der-
nière, sont fixés à : Carte Homme 
pesage, 20 fr.; carie Dame pesage, 
10 fr,; carte de tribune, 10 fr.; pe-
louse, 3 fr.; voilure, 5 fr. 

Toutes les voilures pourront se 
placer à l'intérieur de l'hippodrome, 
car, par mesure d'ordre, il n'y aura 
plus de stationnement autorisé pour 
les voitures aux abords immédiats 
du champ de course, sauf pour les 
autobus et les {axis. 

Il 



M W REND Mil 
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II vaut mieux prévenir que d'attendre 
D'être chauve. 15 ans d'existence à Nantes 
Vous donnent, la garantie de notre Sève 
Capillaire « Hidalgo » à base de cellules 
Capillaires organiques, pour 

SUPPRIMER LA CALVITIE 
NOTRE SÈVE CAPILLAIRE "HIDALGO" 

Peut vous être fournie en extrait 
Essence pure pour préparer vous-mêmes 
Un % litre de sève capillaire pour 25 fr. 
Compris lo schanipooing spécial. 
Nous expédions pour toute la France 
Au reçu de 27 fr. en timbres-poste ou 

mandat 
Ou contre remboursement de 30 francs. 
Au magasin tic détail nous avons' les 
Hayons les mieux assortis de tout l'Ouest 
En rasoirs, lames, savons barbe, toilette, 
Blaireaux, produits et appareils d'hy-

giène. 
Adressez vos commandes 

LABORATOIRE "HIDALGO" de PARES 
Passage Pommerayc, à NANTES 

Au-dessous du Grand Dentiste 

teiffs UÉÏ 
Agricole de Plis 

Extrait du Palmarès 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

MUSCADETS 

Diplôme de. médaille d'or. — Mjl 
Godel'roy, Champloceaux ; Barré, 
Vallet ; Sautejeau, au Paliet ; Forest, 
au L " ^iix-Bottcreau ; Coulôn, à La 
Haie-Fouassièrc '■> Chenouard, à Gor-
ges ; Perrault, à Ancenis ; Michel, à 
Ancenis:. 

Diuj(>>-•!« de médaille a'argent. — 
MM. '-ùv.onfe, à Vallet ; Guilbaud, 
à HoazHiïii : Pinon au Loroux-Bot-
iereau ; Mineau, à La Haie-Fouas-
sière; Mc'nard, à La Haie-Fouassière; 
Delhoumeau, à La Haie-Fouassière ; 
Barré, à Gorges ; Luneau, à Ancenis ; 
Bourdean, à Saint-Géréon. 

Diplôme de médaille de bronze. — 
MM. Bahuaud. à La Chapelle-Hculin ; 
Pcrrein, au Loroux-Bottercau ; Fleu-
rance, à La Chapelle-Hculin ; Métai-
reau, à La Haie-Fouassière ; Ripochc, 
L La Haie-Fouassière ; Ripoche, Bre-
vet, Boucher, Mme Verlynde, à La 
Haie-Fouassière ; Jouy, à Ancenis. 

Diplôme de mention honorable. — 
MM. Peigné, à Bougucnnis ; Soumo-
riar, à Oudon ; Papin, Chéneau, Pei-
gné, à Vallet ; Morille, au Loroux-
Bottereau ; Garlin. Verlynde, à La 
Haie-Fouassière ; Atbimon, au Cel-
lier. 

Diplôme de médaille d'honneur. 
— Union Viticolc du Canton de Val-
let, à Vallet ; Syndicat Vitieole de 
Sèvre-cl-Mninc. à La Haie-Fouassière. 

Diplôme de médaille d'or. — Syn-
dicat Vitieole d'Ancenis.. 

F, M x-ni:-YiE AUTP.ES QUI-: CEI.LF.S 

r»tî VIN, DE GiDRfi ET DE ISrihft 

Diplôme de médaille d'or. — M. 
Guilbaud, à Vallet. 

EAU-DE-VIE DE VIN 

Diplôme de médaille d'argent. — 
M. Verlynde. 

ÛAU-DE-VIE DE MUSCADET 

Diplôme de médaille de bronze. — 
M. Guilba.d, à Vallet. 

Cioncs 

Diplôme de médaille d'argent 
grand module. — MM. Vatlel et C", 
à Blain. 

BEURRES 
HE LA L01KE-INFE1UEURB 

ï* Croupe. — Laiteries Coopéra-
tives. — P.appel de Médaille d'or : 
•huilerie Coopérative de Blain (Loirc-
Irilerieui e), 

BEURRES DEMI-SEL ET SALÉS 
DE TOUTES PROVENANCES 

2" Groupe. .— Laiteries Coopéra-
tives. — Diplôme de médaille d'ar-
gent grand module : Laiterie Coopé 
ràlîve de Blain (Loire-Inférieure). 

Diplôme de V" médaille d'argent 
Coopérative Laitière de Nantes-Ban 
lieue à Pont-Rousseau (Loire-Infé-
rieure). 

FKOMAGE& 

Camemberts 
Laiteries Coopératives. — Diplôme 

de 2" médaille d'argent : Laiterie 
Coopérative de Savenay (Loire-Infé-
rieure), 

L'Amérique et nos Muscadets 
— .» -

Où il est question des mânes de Christophe Colomb 
Un illustre introducteur. — Quelle est la meilleure publicité ? 

Depuis nos dernières lignes, nous 
avons sous les yeux un article récem-
ment paru dans l'une des plus im-
portantes revues de Baltimore (U. 
S. A.) • sous ce titre d'une humeur 
charmante que n'eût pas désavoué 
Mark Twain ou même Alphonse 
Allais : « Muscadet discovers Ame-
rica. Mémorable dialogue between 
this wellknown growlh and Colum-
DUS Mânes. Let us breakfast gentle-
man » que nous traduisons ainsi : 
« Le Muscadet découvre l'Amérique. 
Dialogue mémorable entre ce cru ré-
puté et les mânes de Christophe Co-
lomb. A table, Messieurs ! » 

Nous aurons vraisemblablement à 
revenir sur l'article en question ; 
mais dès maintenant, cherchons à 
nous persuader que son auteur, ou 
tout au moins son inspirateur, appar-
tient bien, comme nous le pensons, 
à cette joyeuse race d'enfants nan-
tais, tirés à des centaines d'exem-
plaires, dont l'étoile et les goûts 
migrateurs ont fixé depuis longtemps 
la fortune sur ces rivages lointains, 
et qui aura perçu, dans cet aimable 
Ladinage, le moyen le plus propre 
à intéresser le Nouveau-Monde à la 
petite patrie des ancêtres. 

Qu'il reçoive ici l'expression de 
toute notre gratitude. 

Mais ce geste fait, que noire sym-
pathique inconnu nous permette de 
lui dire, si ces lignes lui tombent 
sous les yeux, qu'il serait bien sur-
pris d'apprendre lui-même que la 
découverte dont il parle, avec beau-
coup d'humour d'ailleurs, échappe 
partiellement au mythe, en ce sens 
qu'elle possède bel et bien des let-
tres de naturalisation d'un âge et 
d'une authenticité indiscutables. 

Dans une correspondance datée de 
1745, l'amiral Barin de la Galisson-
nière, qui devait s'illustrer peu après 
à Minorquc, alors gouverneur du 
Canada, se lamente de ne plus avoir, 
dans sa résidence de Québec, qu'un 
nombre infime de bouteilles d'un 
petit vin « fruité, délectable et mali-
cieux en diable » dont il se llatte 
ae faire une assez abondante récolte 
dans sa Seigneurie de la Jeannière, 
en Monnières (aujourd'hui Le Pal-
iet) et qu'il s'amuse à poétiser, avec 
le tour d'esprit si délié de cette char-

mante époque, dans le quatrain sui-
vant, sans doute assez peu connu : 

C'est lui qu'au divin Sacrifice, 
Tout, le Chapitre, à l'Evêciié, 
Boit avec le plus de délices, 
Pour faire oublier nos péchés, 

Et maintenant que voilà scellée 
dans l'airain de l'Histoire, avec ou 
sans les mânes de Christophe Co-
lomb, une filiation qui, après tout, 
en vaut bien d'autres, qu'on nous 
permette de revenir au sujet de 
cette étude, dont nous avons eu la 
faiblesse de nous écarter peut-être 
un peu Irop. 

Qu'avons-nous dit ? Ceci : Que ce 
bijou régional qui s'appelle le Mus-
cadet, introduit aux Etats-Unis à la 
chute de la prohibition, y avait 
d'emblée connu un honnête et légi-
time succès, et que les groupements 
de producteurs désireux de dévelop-
per ce succès y parviendraient infail-
liblement si, en dehors de la qualité 
du produit, ils voulaient bien se 
mouvoir dans les limites d'un trip-
tyque que nous définissions ainsi : 
documentation, publicité, protection 
des marques. 

Documentalion. Par ce terme, lions 
entendons, comme le mot l'indique, 
le groupage de tous les élémenls 
susceptibles de préparer et de sou-
tenir l'action envisagée, et au tout 
premier rang desquels nous nous 
voyons dans l'obligation de mettre 
la licence d'importation (importing 
permit). 

Qu'on nous comprenne bien. 
Loin de nous la pensée d'anticiper 

sur un avenir que d'aucuns conjec-
turent plus libéral, tant à ce point 
de vue qu'à celui du contingente-
ment. Nous disons seulement que 
dans la situation actuelle, lout effort 
serait vain sans ce talisman indis-
pensable et qu'il importe avani tout 
de le mettre dans sou jeu. 

Mais comme, d'autre part, la légis-
lation fédérale n'en prévoit l'octroi, 
d'ailleurs très parcimonieux, qu'aux 
seuls importateurs américains, il 
tombe sous le sens que c'est dans 
cette direction, et dans cette direc-
tion seule, que doivent aller les pre-
mières démarches, et si l'on veut 
bien nous permettre d'être .pour unj 

jour le guide des Associations de 
producteurs n'ayant pas de relations 
préétablies aux Etals-Unis, nous 
nous considérerions comme très heu-
reux que les dites Associations pus-
sent trouver dans les organismes 
suivants la satisfaction cherchée, 
c'est-à-dire des noms de détenteurs 
de licences offrant, toutes les garan-
ties désirables : 

Chambre de Commerce française, 
New-York. 

Attaché commercial près l'ambas-
sade de France, New-York. 

Attaché commercial près l'ambas-
sade des Etats-Unis, Paris, 

Comité international du Commerce 
des vins, '-'3, avenue de Messine, 
Paris. 

Supposant ce problème résolu, les 
intéressés ne se trouveront plus 
désormais en présence que de l'iné-
luctable théorie des 'formalités ; mais, 
là encore, le Consulat des Etats-
Unis, rue Racine, à Nantes, qui sem-
ble bien donner asile à la complai-
sance et à ràfîabilit'é mêmes, aura 
tôt fait de les mettre dans la bonne 
voie, et, de ces formalités sans doute 
pointilleuses comme toutes 'es for-
malités, ils ne retiendront que le 
souci d'un grand pays qui veut se 
mettre à l'abri de la fraude et du 
mercantilisme, avec, en plus, l'amer 
regret qu'un autre grand pays qui 
s'appelle la France ne cherche pas 
plus souvent à s'inspirer de "cet 
exemple. # " 

Voilà pour la question de docu-
mentation. 

Dans un troisième et dernier 
article, pour peu que le lecteur nous 
consente un léger effort supplémen-
taire, nous Irailerons brièvement de 
la publicité, cellule capitale de 
l'œuvre, envisagée, surtout à une 
époque de lièvre économique pous-
sée au paroxysme ; où, comme dit 
un proverbe espagnol, le bon Dieu 
lui-même n'hésite pas à prêcher 
d'exemple en faisant de la propa-
gande avec ses cloches. 

Conslant LECONTE, 
Conseiller du Commerce extérieur, 

Yicc-Pi csidcnl île l'Union 
des Producteurs de Muscadet, 

L* Opportunité de la fumure 
Question de Prix 

Il est encore beaucoup trop de 
cultivateurs qui se demandent si, en 
raison de la crise, il est utile d'em-
ployer des engrais, ou si, au con-
traire, ils doivent se contenter de 
regarder pousser leurs récoltes sans 
faire de frais de fumure. 

La question est facile à résoudre : 
il s'agit de savoir si, aux cours 
actuels des denrées, les engrais 
paient ou non. 

Prenons le cas des blés en Icrrc : 
de deux choses l'une, ou on les 
abandonnera à leur sort, ou on leur 
consentira une fumure supplémen-
taire au printemps. 

Dans la deuxième hypothèse, envi-
sageons une fumure rationnelle et 
normale, par exemple da 400 kilos 
de superphosphate de chaux, 100 kilos 
de nitrate de soude et 100 kilos de 
chlorure de potassium à l'hectare ; 
nous pouvons admettre, après des 
milliers d'essais contrôlés par des 
agronomes réputés, que cette fumure 
donnera, dans les cas les plus ordi-
naires, un excédent d'au moins 
8 quintaux de grain. 

A ces S quintaux de grain corres-
pondra d'ailleurs un important sup-
plément de paille : abandonnons-le 
comme premier bénéfice au cultiva-
teur pour compenser les frais de 
charroi et d'épandage des engrais, 
Le prix de revient de ces 8 quintaux 
de grain sera donc, si nous négli-
geons le coût de leur récolte et de 
leur battage, égal au prix d'achat 
des engrais qui les ont produits ; 
en évaluant celle dépense à 300 fr., 
nous ne sommes pas éloignés de la 
vérité, et notre fumure de printemps 
peut être considérée comme une 
opération nous ayant permis de pro-
duire S quintaux de grain à moins 
de 40 francs le quintal. 

Il n'est donc pas douteux que aanSi 
le champ sans fumure, le blé coûte 
beaucoup plus à produire, et seuls, 
les quintaux de supplément, dûs à la 
fumure telle que nous l'avons envi-
sagée, sont rémunérateurs. En gé-
néralisant, uous devons conclure 
qu'on ne peut se tirer d'affaire en 
agriculture, en dépit ou en raison 
de la crise, que par un emploi ra-
tionnel et normal des engrais, 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome, 

La Culture des Pois 

Faucheuses 
Une des premières cl des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes terre, 

■ _ vignes, etc.. Légers, solides. 
betteraves, 

Faneuses 
Modèles à fourchcs, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relcvage au pied et ù 
ta main, avec ressorl d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres, 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et,sont -livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de V ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1934, derniers perfeexton-
nements : 
Barre 1 m., ait. à 1 cheval. 1.S25 fr. 
Barre 1 ni. 15, ait. à bœufs, 

à dix ou lim 1.900 » 
Barre 1 m. 30, att. à boeufs, 

ou chevaux 1.975 » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
ces trois modèles : 215, 225 ou 235 fr. 

Autres marques et FAUCHEUSES 
A MOTEUR, nous consulter. 

Type r : Livré monté avec 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, T so"g 
'le 175 °7ra à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 

t 1 lame de 100 nVm 198 fr. 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 n7m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 "V™ à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs 
et 1 soc butleur à ailes mobiles (pour travaux dt 
buttage) 21G fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux..Nous consulter. "- ■•. .'■ 

Râteaux 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail ln,95. 
24 _ _ ,_ 2"'10. 
2G —t s* H 2"'25. 
28 -i-* 2*49, 

LOGO fr. 
1.100 » 
1.140 » 
1.180 s> 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture, 

Avec G fourches en 1 pièce. 1.200 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000'francs.. 

Tous modèles. Nous consulter. 

Couveuses et Eleveiises 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bi-mélallique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à G00 
œufs, à partir de 395 francs. Ele-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Elc-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10,000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

Nous sommes particulièrement 
heureux d'apprendre que nos amis 
de la Coopérative Laitière de Nantes» 
Banlieue ont obtenu an Concours 
Général Agricole de Paris les dis-
tinctions suivantes : 

Pour le beurre (demi-sel) : mé-
daille d'argent grand module, 2" prix. 

Pour le lait ; médaille d'argent 
grand module. 

On voit ainsi que cette Coopérative 
se classe nettement, en tête des pro-
ductions françaises pour la qualité 
des produits. 

Nous remercions nos amis de la 
Coopérative Laitière de Nantes-Ban-
lieue de nous avoir avisés aussitôt 
officiellement de ces résultats et 
nous sommes heureux, au nom de 
la Fédération régionale des groupe-
ments producteurs et des producteurs 
de lait de l'Ouest de leur adresser 
nos bien vives et cordiales félicita-
tions. 

Le président : P. LE QUEN. 

Hangars agricoles tout Acier 
/ Grande solidité du mode d'aliache sur poteaux par doubles cornières". 

rAlîATTPRTSTIOUES I'orcc du fer toujours supérieure à la normale. 
^ ' |

 Toit avcc
 pente fortement accentuée qui donne une capacité d'emmagasinage très élevée. 

Nos différents modèles se font en 5, 10, 15, 20, 25 et 30 mètres de longueur. (Des dimensions supérieures peuvent être réalisées sur demande: 
Us peuvent se faire avec auvent droit, auvent rabattu, ou sans auvent - Nombreuses références - Devis gratuits. 

N" 4 Largeur aux tôles 9m20 
A" 0 Largeur aux tôles........... S^CO N° 5 — ••• 10m50 
No i L _ , fira30 N" 6 - ik -* ■ 44*18 
N- a - v-, ; 7- *. 7 ~ 3. i Î«:?5 
N" a 

le moment est venu.-pour 
vous, d'acheter les Engrais 
£® m o osé s St*G9beta* 

Largeur entre poteaux 

«-* N» 0.,.,_,,,., 4">80-t.tr... 
<-• N« 1....,.„, 5»28 
«-« N° 2',..,. . 6ra • i • • ■ 
«-« ts» 3 6m90 ,. 

Largeur entre poteaux 
*-«~*N» *,r 8" ,.ï»«-> 
«-■ N° 5 9=30 -m-* 

.«-" N» 6.10>»90 » > 
«-•NO ),,„». 13». ................ •-+ 
*-■• N° s.;.,.tî» 

5â —-E-

Votre terrain ayant été labouré en 
hiver mais non fumé et n'ayant pas 
produit de pois depuis au moins 
trois ans, enfouissez par un vigou-
reux crochetage 3 kilos de super-
phosphates et 1 kil. 500 de chlorure 
de potassium par are.. Ces engrais 
vous donneront des tiges plus rigi-
des et une abondante floraison, 
atiendez une quinzaine de jours 
avant de semer. 

Pour les semis hâtifs, employez 
toujours les pois à grains ronds ; ils 
sont plus résistants à la pourriture 
que les pois à grains ridés, ceux-ci 
accumulant l'humidité du sol dans 
leurs aspérités. Si vous désirez des 
variétés naines, prenez le pois Très 
hâtif d'Annonay ou le pois Unique. 
Etablissez des planches de trois 
lignes espacées de 30 cm. Creusez 
—- dans la direction nord-sud autant 
que possible — des rayons de 5 cm. 
de profondeur quelques jours avant 
de semer et jetez-y un peu de purin. 
Cet engrais agira rapidement et favo-
risera la première évolution, des pois 
qui, dès lors, résisteront bien aux 
insectes et aux maladies cryptoga-
miques. La terre étant bien ressuyée, 
déposez par beau temps vos pois 
dans ces.rayons à raison de -Lions 
les 3 cm. Un semis plus épais' vous 
donnerait une mauvaise récolte par 
suite de manque d'air et de lumière. 

Recouvrez les graines en rabattant 
du côté sud le bord du rayon ; ainsi 
vous créerez un léger abri et vous 
permettrez aux rayons solaires de 
donner tout leur effet. Vous nivelle-
rez les deux bords un peu avant la 
levée. 

Si vous disposez de rames, choi-
sissez pour le début de la saison les 
variétés suivantes : Prinec-AIbert, 
Caractus, Express. Les pois à ran.ut 
atteignant un grand développement, 
ne leur ménagez ni l'espace ni la 
lumière. Vous procéderez comme 
pour les variétés naines mais vos 
planches ne comporteront que deux 
lignes espacées de 00 cm. 

Voyez si les pois qu'on vous a 
livrés ne sont pas < bruches » ; on 
appelle ainsi des graines creuses qui 
ont été attaquées par un petit cha-
rançon dénommé bruche. En ce cas 
Ircmpez-les dans de l'eau et rejetez 
les graines qui surnagent car elles 
ne germeraient pas. 

A la fin de l'année, dans la 
deuxième quinzaine de novembre, 
vous risquerez un petit semis avec 
le pois Sainte-Catherine. Si vous 
réussissez ce semis vous avancerez 
considérablement votre récolte. Votre 
réussite sera subordonnée non pas 
précisément à la rigueur de l'hiver 
mais à l'époque où se produiront les 
gelées. Le moment le plus critique 
— et assez courr d'ailleurs — dans 
la germination du pois, c'est celui 
où les germes percent ; on dit alors 
que les pois sont « au lait ». S'il gèle 
alors qu'ils sont en terre ou qu'ils 
sont sortis de terre, ils n'ont rien à 
craindre, mais si ta gelée les sur-
prend quand ils sont « au lait », elle 
les anéantit. Il y a donc ici une 
simple question de chance à cou 
rir. 

Pour ' vos semis de deuxième sai-
son prenez des pois tardifs à grains 
ridés ; Us sont de meilleure qualité 
C.éînestibie que les pois à grains 
Fonds et supportent mieux la cha-
leur. Ne semez plus de pois pendant 
les mois de mai et de juin, à moins 
que vous ne puissiez leur réserver 
une situation fraîche, car ils pren 
draient le « blanc », maladie dont 
nous causerons tout à l'heure, et he 
vous donneraient qu'une production 
médiocre. En juillet et août vous 
pouvez recommencer à semer des 
variétés hâtives que vous serez heu 
ceux de récolter- en automne. 

Dès que vos pois auront atteint 
4 cm., vous les binerez. Quand ils 
auront 12 cm., vous les binerez 
nouveau ci les Imiterez. En même 
temps vous ramerez les variétés ; 
rames en plantant vos rames à Fin 
térieur des rayons. Sur vos variétés 
naines vous étendrez quelques bran-
ches bien ramifiées pour soutenir 
les récoltes qui seront ainsi bien plus 
belles. 

Au moment de la floraison, pour 
éviter que les fleurs brûlent, bassi 
nez légèrement votre plantation le 
matin de bonne heure et le soir à la 
nuit tombante. 

Dès que vos pois à rames auront 
six étages de fleurs, vous les pince 
rez ; nous entendons par là que vous 
supprimerez l'extrémité de la lige 
principale. Cette opération a pour 
effet de concentrer la sève sur les 
fleurs et donne de plus belles gous 
ses. Vous n'aurez pas à regretter le 
quelques fleurs ainsi sacrifiées qui 
ne vous auraient donné que quelques 
mauvaises gousses et auraient *re 
tardé votre récolte de quinze jours 
Si vous voulez hâter davantage 
encore votre récolte vous pincerez 
sur quatre étages de fleurs. 

Lorsque vous aurez récolté vos 
pois vous brûlerez les fanes pour 
éviter la propagation des. maladies 
cryptogamiques. 

Une maladie qui attaque assez sou 
vent le pois est le « blanc'du pois 
Elle est produite par un champignon 
qui pousse sur la feuille et la re 
couvre de filaments blancs. Dès que 
vous voyèz apparaître ces filaments 
soufrez vôtre plantation à l'aide d'un 
soufflet. Pendant les années plu 
vicuses km puceron ver}, s'installe 

sur les feuilles et les recroqueville ; 
délruisez-Ic par des pulvérisations' 
de l'gr. de jus de tabac par litre 
d'eau. " " ' 

Dès leur levée- les plantations da 
pois sont la proie des moineaux. Poul-
ies préserver on a recours à divers 
épouvantails : plumes d'oiseaux pi-
quées dans des pommes de terre ou 
bien lamelles de verre, ces objets 
c'tant suspendus et s'agitant au-dessus 
des planches. Les premiers jours les 
pillards éprouvent quelque méfiance 
mais celle-ci est de courte durée. A' 
titre préventif délayez dans un peu 
d'eau du minium en poudre pour 
faire une bouillie épaisse et, avant 
de semer vos pois roulez-les dans 
cette bouillie. Si vous n'avez pas 
pris cette précaution, préparez la 
solution suivantes : eau 1 litre V-2, 

aloès en poudre 20 gr., carbonate de 
soude 20 gr. Faites dissoudre à 
haud et ajoutez 1 litre d'eau froide. 

Agitez et pulvérisez la solution sur 
les pois qui.- sortent de terre. 

On trouve dans le commerce des 
filets protecteurs spéciaux mais assez: 
coûteux. De préférence vous pouvez 
employer du grillage galvanisé à 
mailles Fines,, vous le bomberez et en 
couvrirez vos .planches cji.le .inaintc- . 
nant sur le sol à l'aide Vie"pelils pi-
quets. Un moyen plus économique 
consiste à placer à travers les lignes 
des planches demi-circulaires clouées 
sur des piquets plantés en terre et 
garnies de clous. Sur ces clous on 
tend des fils do coton blanc ; les 
moineaux ne s'en approchent pas, 

LE VIEUX JARDINIER. 

CLOCHE^ EN VERRE 

Cloches maraîchères, ou elocnes . 
bourgeoises avec bouton. Noqs con-
sulter. 

LE PHOSAMO 
Un certain nombre d'adhérents 

nous demandant des renseignements 
sur l'engrais Phosamo, en venle dans 
tous nos dépôts, voici les p.irlicula-
rités de cet engrais. 

Le. Phosamo est un engrais com-
plet, mais obtenu par combinaison 
chimique et non par simple mélange. 

Le dosage du Phosamo csl le sui-
vant : 

3 pour cent azote ammoniacal sons 
forme de sulfate d'ammoniaque cl 
de phosphate d'ammoniaque. 

10 pour cent acide phosphorique 
soîuble eau ci citrate d'ammoniaque. 

1 pour cent de potasse soluble eau, 
sous forme de sulfate de potasse et 
phosphate île potasse. 

11 contient également une, foric 
teneur de sulfale de chaux. 

Le Phosamo étant un engrais com-
biné, dont tous les éléments sont 
très assimilables, est absol ament 
neutre et ne brûle pas' les toiles. 

Le Phosamo convient à toutes les 
cultures, et en particulier mainte-
nant pour les vignes. 

Le Phosamo pétii être livré à nos 
dépôts par n'impiJrtc quelle quantité 
en complétant ''avec du super du 
phosphate ou des engrais composés 
ordinaires. 

Le Phosamo peut être livré égale-
ment par n'importe quelles quantités 
au dépôt de Pont-Rousseau (Etablis-
sements Paul Graud-Jôuan, l'ace au 
nouvel abattoir), en se présentant 
de la pari du Syndicat. 

N. B, — Il existe un Fliosaino 
Riche, dont le dosage est le suivant 
778/5 avec les mêmes éléments, que 
le Phosamo normal, et, le tout , en 
combinaison chimique. 

25 Ma 11134. 

Institut Dentaire National 
La Sécurité 

En aeiiors de toiiVies avantages pré-
cédemment mentionnés, l'INSTITL'l 
DENIAI H E NATIONAL donne à ses 
intéressés la sécurité (le son adminis-
tration, ce qui veut dire : 

Sécurité dans la sélection des den-
tistes titulaires diplômés de i Htat, 

sécurité dans l'organisation de son 
laboratoire de l'abricaliSn des derniers, 

sécurité dans le contrôle des exécu-
tions par son cumilé tuclinique des 
vérifications, 

sécurité surtout dans l'application 
obligatoire de ses tarifs immuables 
officiellement décrétés par son Comité 
de gestion (novembre 1933.) 

Ces tarifs officiellement pratiques a 
riNSTIïLT DENTAIRE- NATIONAL 
sont les suivants : 

SOINS 
Extraction, la première. 

les autres... 
Plombage 
Traitement racine 

PROTHESE 
Dentier : la dent 

EXEMPLE 

Dentier 10 dents 2 crochets 
et une base 203 fr, 1 

Dentier 15 dents, 2 crochets 
et une base 303 fr. 0 

Dentier complet, haut U 
dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base 499 fr. 
L'Institut Dentaire National 

2b\ Place de la Bourse . NANTES 

8 fr. •* 
4 fr. "5 

12 fr. »'> 
12 fr. il 

lu fr. 6i 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 19 Mars 1934 

i/% 
BB COURS OFFICIELS 1 FlUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 9 ■o a du liilo, viande netlo du kilo, poids vit 
s < 

u > t" quai. 1" quai. 3* qnal. extra 1" quai. -i* quai. ï' qoal. ex Ira 

-

2.830 2.C80 6 10 4 60 3 50 7 00 3 65 2 53 1 75 4 35 
1.886 Ï.8C0 G 00 4 10 3 30 7 30 3 60 2 25 1 65 4 67 

Taureaux-■ 423 ' 400 4 50 3 70 3 40 5 00 2 70 2 03 1 70 3 10 
1.922 1.870 U 00 8 .90 6 90 12 50 6 60 5 07 3 80 7 40 

Moutons.... 11.208 11.000 15 80 11 80 9 90 16 80 7 90 5 60 4 35 8 35 
Pores 1.621 1.621 7 28 6 5S 5 00 7 86 5 10 4 G0 3 50 5 50 

Du Jeudi 22 Mars 1934 

1.277 1.200 6 30 4 80 3 70 7 20 3 78 2 65 1 85 4 45 
85U 800 6 20 4 30 3 50 7 S0 3 72 2 65 t 75 4 80 

Taureaux.. 270 260 4 70 3 90 3 60 5 20 2 82. 2 15 1 80 3 22 
1.594 1.500 11 00 8 90 6 90 12 50 6 60 5 07 3 80 7 50 

Moutons.... 6.330 6.100 16 00 U 90 10 00 17 00 8 00 5 70 4 40 8 50 
1.452 1.452 7 42 6 72 5 01) 7 86 5 20 4 70 3 50 5 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
- Vienne, 190 GROS : 5.139. — Maine-et-Loire, 345; 

Sarlhe, 90; Mayenne, 125; Loire-Infé-
rieure. 310; Indre-et-Loire, 45; Deux-
Sèvres, 180; Vienne. 520; Vendée, 445. 

VEAIUX : 1.922. — Maine-et-Loire, 
70; Sarthe, 400; Loire-Inférieure, 60; 
Indre-et-Loire, 80; Deux-Sèvres. 20. 

MOUTONS : 11.208. 
Etrangers, 580. 

PORCS' : 1.621. — Maine-et-Loire, 
185; Sarthe, 190; Mayenne, 35; Loire -
Inférieure. 310; Deux-Sèvres, 155; Ven-
dée, 50 

De bons Mélanges concentrés 
pour îes Vaches îaiîières 

'A celte époque de l'année, l'em-
ploi de mélanges concenfr'és .peut 
rendre de'gr'ands' services, à la con-
dition qu'il soit convenablement 
effectue. 

Un bon mélange doit être suffi-
samment riche en matières azotées 
e! minérales, sans en renfermer trop, 
il doit renfermer des substances à 
action rafraîchissante, riches en 
matières1 mueilagineuses. Il ésl utile 
qu'il soit composé de produits d'ori-
gine botanique différente, afin d'évi-
ter l'effet parfois désastreux des ré-
gimes trop uniformesf'Enlin, sa qua-
lité principale est dcThc pas être trop 
coûteux. ':> 

Parmi les '-aliments qui figurent 
ordinairement dans les mélanges, il 
convient de citer le son de blé, les 
grains et les tourteaux. L'éleveur 
peut employer des grains provenant 
de sa propre recolle ; il achètera 
donc au commerce les deux autres 
catégories de produils. 

Voici quatre exemples de formules, 
dont l'action sur la production du 
lait et du beurre est équivalente, 
lorsque les mélanges correspondants 
sont distribués proportionnellement 
aux nombre; de la dernière ligne du 
tableau (valeur fourragère moyenne). 

Blé dénature 
Son de blé 
Tourteau d'arachide 
Condiment minéral 
Valeur fourragère moyenne.. 

II '■■■>■ 

Avoine ...... 
Tourteau de lin 
Tourteau de soja ,, 
Marc de pomme sec 
Condiment minéral 
Valeur fourragère moyenne. 

0S 
40 
35 
22 

O 

1 U.2 

52 
15 
15 
15 

3 
lk.2 

h 
37 
25 
20 
15 

3 
lk.l 

III 

Orge r.. 
'lourteau d'arachide 
Drèehe séché de maïs 
Aliment mélassé * 
Condiment minéral 
Valeur fourragère moyenne.. 

IV 

Blé mélasse. .. 
Tourteau d'arachide 
Tourteau de lin 
Contliment minéral 
Valeur fourragère moyenne. 

Le condiment minéral qui ligure 
"dans ces mélanges, à raison de 3 kg 
par 100 kg, répond à la formule 4321, 
ce qui veut dire qu'il renferme, pour 
10 parties, 4 parties de phosphate de 
chaux (poudre d'os ou phosphate 
précipité), 3 parties de sel ordinaire 

■■■■•ii 'Il 

05 
15 
17 

3 
lk.l 

dénaturé, 2 parties de chaux éteinte 
ou de . calcaire finement broyé, et 
une parlie de sulfate de magnésium. 

Chaque mélange, facile à préparer 
par avance, revient, compte tenu des 
frais de transport et de manuten-
tion, entre 0 fr. 65 et 0 fr. 75 par 
100 g. Le prix de l'unité" fourragère, 
rendue à la vacherie, est d'environ 
0 fr. 80. 

Pour distribuer ces provendes, il 
importe de tenir compte du rende-
ment de chaque vache. En principe, 
on peut admettre que la ration d'ali-
ments grossiers, composée de. bette-
raves, foin, paille, balles ou pulpe, 
suffit aux besoins d'entretien des 
vaches, ainsi qu'à un minimum de 
production de 2 à 3 kg. Il suffit donc 
de distribuer le concentré complé-
mentaire à raison de O, 4 U. par kilo-
gramme de lait récollé au-dessus de 
ce minimum, ce qui correspond à 
480 gr„ pour les mélanges 1 et 2, ou 
440 grammes, pour les mélanges 3 
et 4. Une vache donnant 18 k. de lait 
devra recevoir par conséquent de 
7 k. à 7 k. 700 de mélange, en un 
ou deux repas journaliers. 

Malgré l'importance de ces chiffres, 
l'opération reste avantageuse, puis-
que la dépense d'aliment ne dépasse 
pas 32 centimes par kg. de lait. 

La distribution de provende peut 
se faire soit à l'état sec, soit sous 
la forme de buvée. Lorsque les vaches 
ont à leur place de l'eau à discré-
tion, le choix entre ces deux façons 
d'agir n'exerce aucune influence sur 
le bien-être des bêtes. Lorsqu'il faut 
détacher celles-ci pour les conduire 
à l'abreuvoir ou à la mare, l'emploi 
des buvées préparées avec de l'eau 
tiède doit être préféré, tout au moins 
pendant la période des grands froids. 
Pour faciliter aux vaches les dis-
tributions, il suffit de mettre à leur 
disposition une mesure correspon-
dant à 1.200 gr. environ de mélange 
sec, dont le contenu équivaut à la ra-
tion de produclion de 2 k. 500 de lait. 
Chaque semaine, un petit tableau 
dont les éléments seront calculés 
d'après le rendement de chaque bête 
fera connaître à l'ouvrier de quelle 
manière il devra répartir la quantité 
journalière de mélange mise à sa 
disposition, 

A.-M. LEROY. 

(L'Elevage Français.) 

L'Exploitation commerciale 
d'une Ferme de Ponte 

EN VENANT A LA FOIRE, ALLEZ DEJEUNER 

PETIT VATEL 
r G, nue des Chapeliers, NANTES 
■I iprès Vcerc et Place Pilori) 

Son Repas A 9 francs, Vin et Café compris 
Cuisine Bourgeoise 

Les nombreux déboires enregis-
trés chaque année parmi ceux qui 
débutent en aviculture doivent être 
attribués à différentes causes qui 
peuvent se résumer ainsi : 

1" Ignorance du métier et organi-
sation matérielle défectueuse. 

2° Insuffisance de place. Le prin-
cipe américain : 1.000 poules, un 
hectare, un homme, est toujours vrai, 
on ne peut songer à s'en affranchir. 

3° Insuffisance de capitaux. Cer-
tains éleveurs ayant débuté modes-
tement avec quelques poules et ayant 
acquis une petite expérience sont 
grisés par un premier succès. Us 
songent alors à augmenter leur trou-
peau, sans se préoccuper, non seu-
lement des erreurs d'organisation 
qui peuvent résulter de cette augmen-
tation, non seulement de la place 
plus considérable qui leur sera néces-
saire, mais encore des immobilisa-
tions de capitaux qui en résulteront. 

Nous avons déjà, en de précédents 
articles, étudié tous les détails des 
connaissances que doit acquérir le 
débutant avant d'entreprendre une 
exploitation d'une certaine impor-
tance. 

Nous nous contenterons aujour-
d'hui d'étudier cette non moins im-
portante question : les capitaux né-
cessaires. 

U y a, à notre avis, trois façons 
d'envisager l'aviculture : 

1° L'Elevage familial, qui ne com-
porte que quelques dizaines de poules 
au maximum et dont l'objet est de 
fournir à la table des œufs et des 
poulets. 

Dans ce genre d'exploitation les 
capitaux nécessaires sont minimes et 
varient d'ailleurs avec l'installation 
dont on dispose déjà pour loger les 
animaux. 

Ce type d'élevage ne peut donc, 
à notre avis, être considéré que 
comme une expérience pour les dé-
butants, mais c'est un excellent 
moyen pour acquérir les connais-
sances élémentaires du futur métier 
d'aviculteur. 

2° L'Elevage moyen ayant un but 
commercial, qui peut être entrepris 
par n'importe qui, disposant d'un 
terrain suffisant et qui, exerçant une 
autre profession, ne considère son 
élevage que comme un moyen 
d'augmenter ses revenus. 

Ce sera le cas d'ouvriers ou de 
petits employés, commerçants, pro-
priétaires et aussi surtout des ma-
raîchers et cultivateurs; 

3° L'Elevage industriel, c'est-à-
dire l'élevage comportant un nom-
bre de bêtes supérieur à 500 et dont 
l'exploitation doit fournir un revenu 
suffisant pour permettre à l'éleveur 
d'en vivre. 

Dans ces deux derniers cas (éle-
vage moyen, élevage industriel) les 
mêmes questions se posent : 

a) Que rapporte une poule pon-
deuse par an ? 

b) Quel gain l'éleveur désire-t-il 
tirer de son élevage et quel sera par 
conséquent l'effectif de son troupeau? 

c) Quels capitaux lui seront né-
cessaires ? 

A ces trois questions nous répon-
drons ceci : 

A, — Que rapporte une poule pon-
deuse annuellement ? 
Le rapport annuel d'une pondeuse 

est essentiellement variable et dé-
pend non seulement de la valeur de 
ponte du troupeau considéré dans 
son ensemble, niais encore des qua-
lités de l'aviculteur et aussi du prix 
de la nourriture et du prix de vente 
des œufs, ainsi que des frais d'ex 
ploitation. 

En principe, si la question main-
d'œuvre n'intervient pas, le revenu 
annuel par poule s'en trouvera aug 
mente d'autant. 

C'est ainsi, par exemple, que si 
un domestique est nécessaire pour 
1.000 poules et que le prix de son 
travail représente 1.000 francs par 
mois, les frais d'exploitation de la 
ferme sont ' donc augmentés de 

12 francs par an cl par poule et le 
bénéfice diminué d'autant. " • - -

Si l'éleveur au contraire assure 
lui-même avec sa famille le service 
de sa ferme, il augmentera son re-
venu annuel du gain réalisé sur la 
main-d'œuvre. 

Nous pouvons affirmer que dans 
un élevage de 1.000 bêtes où tout est 
combiné pour faciliter le travail 
(eau sous pression (huis les poulail-
lers, fosses à fumier isolées des 
poules mais proches des bâtiments, 
alimentation par pâtée sèche com-
primée en houlettes ne nécessitant 
aucun travail de broyage et de mé-
lange, enlèvement des œufs à l'éle-
vage par ramassage syndical, etc...) 
il suffit de 8 heures à 10 heures de 
travail par jour à une seule per-
sonne pour nettoyer, nourrir et 
même trapnester 6 à 700 poulettes 
d'octobre à fin janvier et assurer 
l'élevage de 2.000 à 3.000 poussins 
au printemps. En un mot accomplir 
tous les travaux que nécessite un 
élevage de cette importance. 

Nous estimons d'ailleurs que cette 
dernière formule est la seule vraie, 
car on n'est jamais mieux servi que 
par soi-même et ne gagnerait-on à 
ce métier d'aviculteur que le prix 
de la main-d'œuvre économisée, ce 
serait déjà un gain certain et per-
met tant de vivre. 

Mais nous tenons encore à ajouter 
qu'une poule rapporte annuellement 
plus de 12 francs et que ce revenu 
est en outre variable d'une année à 
l'autre, compte tenu des deux fac-
teurs : prix de la nourriture, prix 
de vente des œufs. « 

Depuis 1927, nous avons en effet 
constaté dans les fermes de pon-
deuses dont nous avons !c contrôle, 
que malgré les fluctuations des deux 
facteurs ci-dessus, le gain annuel 
était d'environ 30 à 32 francs par 
poule, sans main-d'œuvre dômes-
tique et de 18 à 20 francs lorsque 
l'on fait appel à une main-d'œuvre 
étrangère (amortissement déduits 
dans les deux cas). 

Certes, en certaines années parti-
culièrement favorables, il sera pos-
sible, dans un élevage modèle, d'en-
registrer un bénéfice plus élevé, mais 
il faut compter aussi avec les épidé-
mies, les accidents, la mévenle. 

Nous estimons donc qu'un gain 
annuel de 20 à 30 francs par poule 
est normal et doil servir de base à 
tout éleveur sérieux, 

(A suivre). C AYME. 

La de ta Vi 

Concours des Vins 
DE U LOIRE-INFERIEURE -

le Jeudi 12 Avril 1934 
A LA FOIRE DE HANTES 

La Confédéralion générale des Vi-
gnerons du Centre et de l'Ouest 
(Groupe de la Loire-Inférieure) or-
ganisera encore cette année, dans 
l'enceinte de la Foire Commerciale 
de Nantes, un Grand Concours des 
Vins de la Loire-Inférieure, doté de 
nombreuses récompenses. 

Ce Concours, qui aura lieu le 
Jeudi 12 Avril, comprendra diver 
ses sections : Muscadet, Gros-Plants, 
Pinots, etc.. Vins de la récoite 1933 
seulement, provenant du Départe 
ment et des communes limitrophes. 

Les viticulteurs désireux d'y par-
ticiper, peuvent adresser dès main-
tenant leur demande d'inscription à 
M. R. F.UVRE, secrétaire de la C. G. 
V. C. O., 2, rue Scribe, à Nantes. 

Des instructions complémentaires 
seront données ultérieurement. 

En raison de la qualité exception-
nelle de nos vins 1933, tout fait pré-
voir un grand nombre d'exposants 
et un succès sans précédent pour ce 
concours. 

La chlorose est caractérisée par 
le jaunissement du feuillage de la 
vigne. Au début de la maladie, les 
feuilles pâlissent, puis deviennent 
jaunes, et 'finalement tombent. 

Lorsque la plus grande partie du 
feuillage est disparue, des rameaux 
secondaires se développent dont les 
petites feuilles, d'abord vert-pâles, 
jaunissent et meurent. Le même 
phénomène se produit ensuite sur 
des ramifications tertiaires, mais en 
s'atténuant. 

Si la maladie atteint de jeunes 
plantations, les plantes, moins bien 
armées, périssent rapidement. 

Les causes de la chlorose sont 
assez mal connues. On sait seule-
ment que la maladie apparaît sur-
tout en sols très calcaires, et dans 
les années à printemps humide. Le 
ter nécessaire à la formation de la 
chlorophyle est contenu en moins 
grande quantité dans le système ra-
dictàlaire des plants atteints. 

D'après M. Buchet, la non-absorp-
tion du fer par les racines de la vi-
gne serait due à la précipitation dans 
le sol des sels de fer solubles par le 
carbonate de chaux. 

Des pulvérisations avec une so-
lution un peu forte de sulfate de 
fer ont d'ailleurs donné des résul-
tats probants. On répète le traite-
ment deux fois à huit jours d'inter-
valle, avant un traitement à la bouil-
lie bordelaise. Il se produit sur les 
feuilles de toutes petites brûlures 
par où pénètre le fer. Ces points 
^'entourent bientôt d'une auréole 
verte qui, en grandissant, se' soude 
aux voisines et assurent ainsi le re-
verdissement de la feuille. 

Des arrosages à la base de chaque 
souche avec une solution à 41) pour 
éent (12 à 15 litres) ont souvent 
assuré une heureuse amélioration. 

Un bon traitement contre la chlo-
rose est également celui indiqué par 
le docteur Rasseigner, et consiste à 
badigeonner les plaies de taille en 
même temps que le cep tout entier 
avec une solution allant de 25 pour 
cent (vignes jeunes) à 40 pour cent 
(vignes adultes) de sulfate de fer. 

L'emploi dans la fumure de for-
tes doses de sulfate de potasse a 
souvent donné des résultats intéres-
sants bien qu'irréguliers. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Vous trouverez l'engrais de 
Votre Terre parmi les Engrais 
Composés Saînt-Goboiri. 

Chemins de 1er d'Orléans et k Midi 
LES VACANCES DE PAQUES 

vous invitent 
AUX SPORTS D'HIVER 

La délivrance des billets spéciaux 
pour les stations de Sports d'Hiver 
des Pyrénées est prolongée jusqu'au 
15 avril. 

Pour tous renseignements, adressez-
vous aux gares. 

FOIRE COMMERCIALE 
DE NANTES 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à demi-tariï 

Délivrés pour- Nantes (Orléans ou La 
Bourse) les 7,-8, 42, 14 et 15 avril 1934, 
en toutes classes, au départ de toutes 
les gares dcs'scctious de lignes de : 
Chùteaubriant, Angers-Saint-Laud et Le 
Croisic à Nantes (y compris Guérande). 

Ces billets, qui ne comportent pas 
d'arrêt en cours de route sont valables 
le jour de la délivrance dans les trains 
du service ordinaire, conformément 
eux conditions d'admission et, le cas 
échéant, dans îes trains spéciaux mis 
en marche en la circonstance. 

Ils sont soumis* aux conditions du 
Tarif V..6-10G, Titre IV, et donnent 
droit à l'enregistrement comme ba-
gages des bicyclettes, voilures d'en-
fants, de malades on de blessés. 

OFFRES 
191. — A vendre beaux PLANTS 

D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil *», plant sélectionné extra. 
S adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-Luec (L.-L). 

203. — PEPINIERES J. Foulon-
ueau, Saint-Christophe-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va 
riétés, bois pour greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne 1931 avec 
greffons fournis par l'acheteur, de-
puis G00 francs le mille, meilleur 
marché que de le faire soi-même. 
Prix-courant et renseignements sur 
demande. 

25. — PEPINIERES Pcrrau-Leclçrc 
cf. Clémot, Monlrevault (M.-et Loire) 
effrent plants de vignes hybrides ra-
cinés : S. 5455 grell'cs. Arbres frui-
t'ers, peupliers, graines betteraves 
sélectionnées. Tarif général franco 
sur demande. La plus aucicane mai-
son de la région, la plus expérimen-
tée, les plus beaux produits 

41. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1934, commune du Cellier, 
FERME située bordure route allant 
au bourg, à Saint-Mars-du-Déscrt, 
contenance 21 hectares. Pour visiter 
et traiter, s'adresser à M. Prampart, 
expert, Le Cellier. 

43, — A vendre, pour cause de 
cessation d'exploitation, un APPA-
REIL A SULFATER à traction, mo-
dèle récent, prix avantageux ; Un 
PRESSOIR A CAGE, un PRESSOIR 
CONTINU et de nombreux APPA-
REILS pour la culture de la vigne. 
S'adresser à M. L. Chauvin, Roche-
sc-rvière (Vendée). 

15. — A vendre : ŒUFS DE 
CANES ROUEN à couver, 9 fr. la 
douzaine, à livrer à Nantes. Prière 
indiquer adresse à la commande. 
S'adresser le Grand-Plessis, Sainle-
Lucc (Loire-Inférieure). 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des :£réalcs 
et farines dans notre région à ce jonr:j 

Nantes, le 22 mars, 
Farine,de froment......... 175 
Blé (d'après la nouvelle loi) 125 50. 
Avoines grises ou noires..; 55 
Avoines bigarrées 1S 
Sarrasin Bretagne 85 . 
Sarrasin Loire-Inférieure... &i 
Orge indigène (i'J 
Son lionne fabrication 43 

Ces prix s'entendent par wagon conw 
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA ROUÇHERIB 

Cours du 17 mars 
VEAUX : 620. — Le demi-kilo : 

lrc qualité, 3.75 à 5 fr. Tous les kilos 
pavahles. 

BŒUFS : 4. — Le derni-Uilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 3 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai., 1 à 1.50. — Der-
rière : Ire qualité, 3.25 à 3 75 ; 2e aval,, 
2.25 à 2.75: 3e quai., 1.25 à 1.7.1. • 

MOUTONS : 255. — Le demi-kilo. : 
Ire qualité, 7.50 à S.50; 2e quai., 6.50 
à 7.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : .620. — Le kilo sur pied : 

3 fr, à 4 fr. 75. 
11 est ;'i observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 3 fr. 05. 

VOUS AUREZ UNE SIÎUflïiGH 
EN QUELQUES MOlri, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de l'Ecole 
Pifiier, 6, rue Crébillcn, à Nantes. Cours 
le jour, le soir et par correspondance. 

Envoi gratuit du Programme. 

Chemins de Fer de l'Etat 

COFFRES-FORTS93 RU
VA«!

HE
"

EU 

21 PI. it Bretagne 
C s t s I o g~u o ~t ft n co~J NANTES 

Pour détruire les TAUPES un seul produit: ""*ri.w, 
"Là TAUFliiSE BELBÂ" 

Efficacité remarquable - Economie 
Flacons 8 et 4 f. - Toutes Pharmacies 

DELIVRANCE DE BILLETS 
A PRIX REDUITS DE 60 % 

pour visiter la Foire Commerciale âc 
Xanles les samedi 7 avril, dimanche 
S avril, jeudi 12 avril, samedi 14 avril 
et dimanche 15 avril. 

Les billets à prix réduits de 00 
valables- dans les trains du service 
ordinaire permettant d'effectuer l'aller 
ci le retour dans la même journée et 
dans les conditions d'admission de ces 
trains seront délivrés par toutes les 
gares des lignes ci-après : 

S'egré ;i .Vantes ; Rennes a Nantes 
Paimbœuf à Saint-Hiiaire-dc-Ciialéons ; 
Pornic à Nantes ; La floche-sur-Yon à 
Saintc-Pazanne ; Croix-dc-Vic à Com 
mequiers ; Les Sables à La Roche ; La 
Rochelle à Nantes ; Niort à Nantes 
(par Parthenay) ; Poitiers à Nantes 
(par Parthenay). 

<Lcs enfants paieront la moitié des 
billets d'adultes arrondis an franc 
supérieur lorsque la fraction atteindra 
0 fr.'"50.J 

Fourrages 

Aux vignes de cru, un engrais 
de choix. Fumez-les au PHO-
SAMO, engrais complet. 

Foires et Marchés de !a Semaine 
Lundi 20 mars. — Saint-André-des-

Eaux. 
Mardi 27. Pont-Saint-Martin, 

Varades. 
Mercredi. 28. — Couëron. 
Jeudi 29. — Ancenis. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en botte..... 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 à 225 
Foin, les 500 kilos 230 à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 21 mars. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, les 12. tî fr. — Carottes., lu kilo, 
1 fr. 60. — Céleri rave, les six, 10 fr. 
— Choux pommes, les 16, 20 fr: —: 
CbflM-fteuïs, la pièce, 1 fr. 50 à 3 fr. 50. 
— Choux Bruxelles, Je kilo, 2 fr. — 
Cresson, les 12, 8 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. 50. — Endives, le kilo, 
3 fr. 50. —■ Epinards, le kilo, 2 fr. — 
Laitues, les 12, 3 ù 6 fr, — Mâche, le 
kilo, 3 fr. — Navels, la botte, 1 fr. 25.— 
Noix, le kilo, 3 fr. — Oseille, le. kilo, 
2 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 50. — 
Pommes, le kilo, 2 fr. 50 à 4 fr. —• 
Pissenlits, le kilo, 1 fr. 50 à 4 fr. —> 
Poireaux, la botte, 8 à 10 fr. — Radis, 
les 12, 12 fr. — Salsifis, le paquet, 
1 f r. 50. ■—. Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 50. ;— Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 41) 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Parts; le 21 mars. 

POMMES DE TERRE 
Demande très active en Eerstelingen 

et assez bonne en Saucisse rouge, rontre 
jaune, même en Rosa. 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, , 
marchandise vraie : Eerslelingeii Loiret 
60, Nord 58; Saucisse rouge de Bre-
tagne, toutes venantes 30 à 31, grosses 
triées 35 à 39, du Poitou 35, Loiret 38 
à 40, Creuse 38, .Maine-et-Loire 34 ; 
Flouck Bretagne, 30 à 31 ; Fin de Siècle 
Bretagne. 30 à 31 ; Etoile du Nord du 
Loiret, 35 ; Early Sarthe 40, Touraine 
42; Jaune ronde de Bretagne 32, Sar-
the, Loiret 35, Creuse, Auvergne 30 ; 
Rosa Loiret 72 à 75, Loir-et-Cher 68 à 
70, Côtes-du-Nord 65, Morbihan 62, 
Marne 78, Ardennes 73 à 75, Meuse 73 
à 74 ; Beauvais Sarthe 23 à 24, Bre-
tagne 22 à 23 ; Hollande Bretagne 35 
à 36. 

CAROTTES. — Marché très calme. 
Les 100 kilos, wagons départ, marchan-
dise logée : Poitou 155, ainsi que 
Meaux, Luc ; Stomer. 145. 

NAVETS. — Marché très calme sans 
changement de cours. 
" OIGNONS. — Les 100 'Kilos, wagons 
départ, marchandise logée : Auxonne. 
'15 à 16; Verberic, 55 à 60; Saint-Brieuc, 
40 à 42 ; Charleval. 25 ; Poitou. 45 ; 
Mazé, 65. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ, Centre. 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 8 à 12 ; d'avoine, 7 à 
11; d'orge ou escourgeon,, sans offres 

Foin, 36 h 42 ; Luzerne, 38 à 42 < 
Trèfle. 29 à 31. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 21 mars. 

On cote aux 100 kilos, logés, départ' 
Lingots Nord, 335; Vendée. 290; Bouc 

gegne, Landes, P.yréntes, 250. Coco. 
Landes, Pyrénées, 190. Plats Midi, n.i 
turc 230, gros 260, extras 285. Chcvriers 

FF.L'ii.i.EayoN nu Bulletin 

Grand Roman inédit 
tça . PAR 

f MAX DU VEUZiT 

— A savoir... à savoir t 
De nouveau, le visage finaud de Bernard 

Sauvage brillait d'une lueur malicieuse. 
-— Vous devriez l'interroger, vous, made 

moiselle Solange. Sûr qu'il n'oserait pas 
yous refuser le renseignement. 

La même pensée m'était venue mais je 
n'entrevoyais pas, pour le moment, la pos-
sibilité de la réaliser. Tout était si nouveau, 
si troublant, autour de moi depuis quelques 
aours qu'il me fallait le temps de réfléchir. 
Je ne pouvais prendre si vile une telle 
résolution. Et comment me rencontrer avec 
maître Piémont ? Que lui dire pour excuser 
mes questions ?, 

r— Je verrai, répondis-je simplement. 
Nous avions fait le tour du parc, et 

étions, à présent, devant le château, admi-
rable morceartrde la Renaissance, tout en 
fines dentellesÏJde pierre^ 

Je ne croyais pas que l'habitation 
fut si jolie 1 observai-je tout haut. 

— Une vraie demeure seigneuriale, ré-
pondit Bernard avec une sorte d'orgueil. 
Il paraît que Henri IV y a couché. 

Je ne pus m'empêcher de sourire. 
— En Normandie, tout bon château qui 

se respecte a, au moins une fois, logé 
Henri IV. 

— Je vous assure, affirma Sauvage. 
— Oh ! je ne nie pas, c'est bien possible, 

évidemment. Mais, même sans le bon roi, 
cette demeure est magnifique ! 

Voyant surgir, entre les angles de 
pierres d'une des fenêtres, une gueulc-de-
loup épanouie, je demandai à Bernard de 
la cueillir pour moi. 

— Je voudrais l'emporter en souvenir 
d'ici. 

Docilement, l'ancien soldat sauta à bas 
de sa monture, arracha délicatement la 
fleur et me la présenta en silence. 

— Donne-moi aussi un caillou, par 
terre... Tiens, entre ces deux touffes 
d'herbe qui l'ont protégé de toute souillure. 
Peut-être le pied de mon père s'esl-il posé 
dessus, autrefois. 

Il m'obéit en mordant sa moustache 
d'une lèvre frémissante. 

Avec dévotion, je pris les deux reliques 
et les portai à mes lèvres. 

Et tout bas, comme s'il me fallait excu-
ser mou geste puéril, je balbutiai : 

— Sais-tu .que je n'ai rien... rien de 
mon père 1 Aux Tourelles, on a tout dé. 

trait... tout I même son portrait... 
Et toute petite auprès du grand château 

où tous ceux de mon sang étaient nés, 
presque esseulée dans ce parc désert et 
abandonné, je me mis à verser, sans re-
tenue, toutes les larmes qui, depuis une 
heure, s'amoncelaient dans ma gorge. 

Sauvage était resté debout auprès de 
mon cheval. 

Presque aussi ému que moi-même, il 
porta à ses lèvres ma main qui pendait. 

— Il ne faut pas désespérer, mademoi-
selle Solange... Monsieur Frédéric revien-
dra... pour vous, il reviendra, si vous 
voulez. 

— Oh 1 j'ai bien peur que tout espoir 
ne soit vain !... Vois-tu, quinze années 
d'absence ne s'expliquent pas facilement... 
sinon par la mort. 

— Vous raisonnez ainsi parce que vous 
ne savez pas regarder autour de vous. 
Mais voyez donc, ouvrez les yeux... Cette 
maison, ce parc, c'est l'image de l'abandon 
mais c'est aussi celle de l'attente... nulle 
main n'ose y loucher en l'absence du 
maître qui veut qu'on respecte les traces 
qu'il y a laissées alors qu'il y vivait 
heureux. Dites, ne sentez-vous pas en 
constatant cette désolation, cette tristesse 
des choses, qu'elles sont le symbole d'une 
vie pareillement désolée, abandonnée, 
détruite. 

Ne, devinez-vous pas que ce château re-
naîtra quand le maître y reviendra mais 
aue celui-ci ne le fera renaîlre que lorsque 

le bonheur et l'espoir souriront de nou-
veau en son cœur désemparé. 

Remué par son ton assuré, je lui pris 
la main et la serrai longuement. 

i— Oui, oui, Bernard I je veux croire, 
comme vous, que mon pére vit encore. 
Mais je ne sais rien, je ne devine, rien 
parce qu'on m'a mis un bandeau devant 
les yeux et que j'ignore tout du passé. 
Mais vous m'aiderez, vous me guiderez. 
Ah ! pour avoir mon père, si vraiment il 
vit encore ; pour le rendre à ma pauvre 
maman qui pleure sans cesse, que ne 
ferais-je pas ! 

Le regard de Bernard se durcit subi-
tement. 

Il retira sa main que je tenais entre les 
miennes et regarda au loin, un moment 
comme s'il suivait une vision pénible. 
Puis sans mot dire, il alla vers son cheval 
et l'enfourcha. 

Une sorte d'inluilion craintive me fit 
garder le silence. On dirait que le nom 
de ma mère suffit pour rembrunir son 
front. 

Mais du bout de sa cravache, il me 
montra l'allée par laquelle nous étions 
venus. 

i— Oui, rentrons. Onze heures doivent 
êlre sonnés et ma mère serait fâchée si 
je n'étais exacte à l'heure du déjeuner. 

— Elle "vous gronde quelquefois, ma-
dame de Borel ? dit-il enfin. 

— Oh ! non, pas bien fort, répondis-je 
avec un enjouement forcé. Mais quand je 

suis en défaut, elle me regarde... froide-
ment... très froidement... Et je n'aime 
pas .mériter ce regard-là. 

— Madame de Borel n'admet pas que 
les autres puissent avoir tort, murmura 
Sauvage d'une voix indéfinissable. 

— Ma mère est très juste, reclifiai-je 
doucement. 

—■. Faut l'être, mais point'trop s'en 
faut... 

i— Elle ne me reprend jamais sans que 
je ne l'aie mérité. 

■— Mais quand elle le fait, cela compte, 
répliqua-t-il en souriant. 

Je ne pus m'empêcher de sourire aussi. 
Comme il paraît bien connaître ma mère. 

■—• Je suis habituée. Je ne m'en aper-
çois guère. Cependant, je reconnais que 
je n'aime pas mériter ses reproches. 

■— A cause du regard ? 
t— Justement ! approuvats-je gaiement. 

Quand nous eûmes quitté les terres de 
la Châtaigneraie, mon compagnon me 
recommanda le silence vis-à-vis de tous, 
sur notre promenade du matin. 

— Voyez-vous, cela pourrait émotion-
nel' inutilement votre mère et, une autre 
fois, nous serions moins libres. 

Je le regardai amicalement. 
— Pas besoin, mon bon Bernard, de 

me faire cette recommandation. Aux Tou-
relles, le nom de mon père est banni. Pour 
l'avoir prononcé l'autre jour, j'ai eu une 
scène terrible avec Félicie. 

Si on savait que j'eu parle avec vous, 
on m'interdirait de vous voir. 

•—• Je le regretterais bien, mademoi-
selle. 

— Et moi, je ne pourrais plus, à pré-
sent, me passer de vous. J'aime donc 
autant garder pour moi mes réflexions. 

— Je ne vous pousse pas à l'insubordi-
nation, mademoiselle Solange. Mais fran-
chement, foi de vieux soldat, je ne-crois 
pas mal faire en vous parlant de votre 
père et en vous le faisant connaître. Ça 
ne diminue pas votre amour et votre 
respect pour votre mère, mais en re-
vanche, ça vous rapproche joliment de 
l'absent t -

I— Aussi je ne vous crois pas plus cou-
pable que moi-même qui ose agir et pen-
ser en dehors de l'autorisation maternelle. 
Les lois de la nature en me donnant un 
père et une mère, m'ont créée le double 
devoir de les aimer tous deux et je ne 
pense nuire à l'un en m'occupant de 
l'autre. 

— Bravo ! Vous raisonnez comme mon 
lieutenant autrefois. 

t—■ Voire lieutenant ? inlcrrogeai-je 
étonnée. 

»—• Monsieur votre père était officier 
de réserve, mademoiselle. Ne le saviez-
vous pas ? 

_ Je l'ignorais mais cela me fait plai-
sir de l'apprendre. Et dites-moi, physi-
quement, comment était-il ? 

[A suivie), 



d'Arpa.jon, extras 480 à 500, ordinaires 
420 à 450. Pois ronds. 180 ; décorti-
qués, 250. 

COUPS des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. 700 à 800 
Gros-plant 1933, la barriq. 250 à 350 
Scibcls nouveaux, la barr. 275 à 325 
Othellos nouveaux, la barr, 250 à 300 
IS'oah nouveau, la barrique. 175 à 225 

REGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, G.50 à 11 fr.: 

2e catég.. 2.50 à 3 fr.j 3e càtée.. 0.50 
à 2 fr. 

Veau. — ire catégorie, 5.50 à 10 fr.; 
2e catég., 5 fr.;.3e catég., 3.50 à 4. fr. 

Mouton. — lrc catégorie. 9 à 10 fr.; 
2c catég., 7 à 8 fr.; 3c catég., 4 fr. 

Porc. — 5 à 7 fr. 50, 
Beurre, — 8 ù 9 fr. 
<Eufs. — La douzaine, 2.75 à 3.50. 
Lapins. — 0 a~6 fr. 50. 
Poulets. — 7.50 à 8 fr. 

NANTES 
Foire du 15 mars. — Taureaux, 8, 

rendus de 700 à 1-.200 fr.; vaches, 103, 
-vendues de 650 à 2.S0O fr.; chevaux, 
130, vendus de 1.200 à 3.000 fr.; gé-
nisses, 23. vendues de 600 à 900 fr.; 
poulains. 25, vendus de 1.000 à 2.000 fr.; 
porcs de lait, 38, vendus de 100 à 
150 fr.; porcs nourrins, 14, vendus de 
200 à 250 fr. 

Prochaine foire, mercredi 25 avril. 

ANCENIS 
Poulets, G à 6.50 la livre; pigeons, 

10 ii 12 fr. la couple; lapins, 2.50 à 
3 fr.; œufs, 2.50 à 2.75 la douzaine; 
ibeurre, 8 à 8.50 la livre; veaux, 4 à 
4.25 le kilo; porcs, 4 à 4.50; porcs de 
lait, 100 à 150 fr. 

CANDÉ, 19 mars. 
Poules, la couple, 28-36 fr. ; poulets, 

la couple, 24-3G fr. ; canards, la couple, 
26-34 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 à 
7 fr.; lapins, la pièce, 10 à 12 fr.; pi-
geons, la paire, 9-10 fr. ; œufs, la douz., 
2.75 à 3 fr.; beurre, la livre, 8.75 à 9 fr. 

Porcs gras, le kilo, 4 à 4.50; porcs 
maigres, la pièce, 150 it 280 fr.: por-
cillons. la pièce. 80 à 115 fr. 

BLAIN, 20 mars. 
Blé, les 100 kilos, 124 à 125.50 ; fa-

rines, prix minimum préfectoral, 171-
172 fr.; sons, 63 à 68 fr.; avoines, 52 
à 58 fr.; seigle, 60 à 65 fr.; orge, 58 
à 63 fr.; sarrasin, 81 ii 84 fr. Paille 
de blé, les 500 kilos, 105 ii 130 fr.;.ipin, 
210 à 250 fr.; paille d'avoine, 90 à 
105 fr. Poulets, 20 ii 40 fr. la couple, 
suivant âge et poids (4.50 à 5, fr, le 
% kilo vif); oies, 25 il 35.fr. pièce; ca-
nards, 12 à 22 fr. pièce; pigeons, 9 à 
10 fr. la paire; lapins, 6 à 18 fr., sui-
vant âge et poids. Beurre, 7.50 à 8.50 
la livre: beurre fin, 9 à 9.50; œufs, 2.50 
à 2.75 la douzaine; lait, 1.20 le litre. 
Bestiaux : bœufs, 1.95 à 2.50 le kilo; 
vaches, 1.50 à 2 fr.; taureaux, 1.50 à 
1.90; veaux, 3.95 à 4.25; moutons, 4.75 
à 5 fr. ; porcs gras, 4.25 à 4.50; couran-
lins, 205 ii 280 fr. pièce; porcelets de 
six semaines à trois mois, 1C0 à 200 fr. 
Cidre, 100 à 140 fr. la barrique de 220 
litres, selon ' qualité, droits de circu-
lation en sus. 

NOZAY, 19 mars. 
Farine de froment, 175 fr.; farine 

de sarrasin, 168 à 169 fr.; blé, prix 
légal; seigle, 69 à 70 fr.; orge semence, 
80 à 85 fr. ; sarrasin, 80 à 82 fr, ; son, 
65 à 66 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 125 fr., pris 
à la propriété, droits en sus. 

I7oiu, 240 à 260 fr.; paille pressée, 
105 à 110 fr. aux 500 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 14 il 14.25, 
détail 15 il 15.25; œufs, 2.50; poulets, 
la couple, petits 22 à 29 f r, gros 30 
à 38 fr.; lapins, 8 à 12 fr. la pièce. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2 à 2.50; 
vache, 1.50 à 2 fr.; veau, 4 à 4.50; 
mouton, 4.75 à 4.90; porcs gras, 4 à 
4.25. Porcelets de six il huit semaines, 

80 à 120 fr.; de deux à trois mois, 125 
à 180 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 190 à 260 fr.; jeunes truies adul-
tes, 270. à 330 lr„ suivant paidi et 
qualité. ' 

SAINT-MABS-LA-JAILLE, 20 mars. 

Blé, 125.50;'- avoines grises et noires, 
50 à 55 fr.f orge, 68 à G9 fr.; farine 
Ire qualité, 171 à 175 fr.; son, 40 il 
44 fr, 

Foin, les 500 kilos, 200 fr.; paille 
de froment, 150 fr. . 

Pommes de terre, 40 à 50 fr. les 
100 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 13 à 13.50, 
au détaii 15 à 16 fr.; .beurre demi-fin, 
17 à 18 fr.; extra-lin,. en gros, 17 à 
18 fr. ; œufs, lti douzaine, 2.50 il 2.75. 

Vieilles poules, la couple, 24 à 30 fr.; 
poulets de grain, 20 à 52 fr. ; vieux 
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Nous' possédons des milliers de témoignages affirmant 
la valeur indiscutable de la 

PROVENDEINE SANDERS 
Ûos témoignages nous viennent » 

de Stations Agricoles de renom 
d'Ecoles d'Agricultures célèbres 
d'Eleveurs réputés 
de Cultivateurs ordinaires. 

Tous ces témoignages sont unanimes & proclamer que là 
« Provendeine » Sanders est l'aliment idéal pour guérir le 
rachitisme ou mal de pattes, pour hâter la période d'engrais-
sement, pour combattre la pneumo-enterite, pour prévenir 
la chlorose des porcelets. 

Employer Provendeine, c'est s'assurer : 
Plus de succès et DIUS de Profit î 

PROVENDEIN 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A., Rennes, 

épurez votre sang 
L'hiver nous abat, use nos réserves, 

fatigue nos organes cl accumule les 
toxines dans notre sang. Au printemps, 
sous l'influence d'une force mysté-
rieuse, toutes ces toxines se multiplient 
et le sang rapidement se trouve empoi-
sonné. Et c'est parce que notre sang 
est chargé de poisons que nous'nous 
portons mal. Les maux d'estomac, les 
troubles digestifs, la constipation, les 
rhumatismes, l'anémie, les misères 
féminines, Ici maladies de la peau, 
n'ont pas d'autre source qu'un sang 
vicié. C'est pourquoi en soignant notre 
sang nous allons à la source de ces 
malaises saisonniers. 

Aux maux que la nature inclémcnté 
nous envoie, la nature a donné un 
remède : ce sont des c simples », des 
herbes de la flore alpestre que le Père 
Géraldus, du monastère de Durbori 
(Dauphiné), a été amené à étudier et 
dont il a composé sa célèbre TISANE 
DEPURATIVEj 

C'est donc une médication naturelle, 
fruit d'une expérience séculaire. 

Par son action sur le sang, qu'elle 
purifie, qu'elle débarrasse de ses 
toxines, elle est souveraine dans toutes 
les affections chroniques dont un sang 

poulets, gros 34 à 38 fr„ moyens 30; 
à 31 fr„ petits 22 a 28 fr.; canards, la 
pièce, 12 à 14 fr.; oiesj Pi pièce, 30 fr. 

Bœufs gras, le'kilo,.2.50 à 3 fr.; bœufs 
de travail, la paire, 2.000 à 2.500 fr.; 
vaches laitières, 1.200-à 1.500 fr.; tau-
reaux,: le kilo,, 2.10 'à 2.70: veaux, le 
kilo, 4 à 4.50; veaux de lait, le kilo. 
4.50 à 5 fr.; génisses, G00 à 1.000 fr., 
le kilo 2.30 à 2.40; moutons et agneaux, 
le kilo, 5.75 à 6 f r. 

Porcs" de lait, ' 80 * 150 fr.; porcs 
gras, le kilo, 4.50 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUG 
• Poulets, la couple, gros 35 ti 45 fr., 

moyens 30 à 35 fr., pelits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 15 ii 18 fr.; cciîfs. la-douz., 
3 fi\ ; beurre, le demi-kiln. 8:50. Veaux, 
le kilo, 3.50 à 5.50. 

PROPAGANDE \ PROPAGANDE ! 
L'INERTIE FAIT LES VAINCUS 
La VOLONTÉ FAIT les VICTORIEUX 

CLlSSOM 
Blé, 12G fr.: farine, 171 à 175 fr.; 

avoine, 70 fr.; blé noir, 87 à 90 fr.; 
son, 55 fr. Foin, les 500 kilos. 280 à 
300 fr.; paille, 115 àf"125 fr. Poulets, 
la couple, gros 40 à 45 fr., rnoyens 37 
ii 39 fr;, petits 35 a 3(i fr.; lapins, la 
pièces 10 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 
3 fr;; beurre, le demi-kilo, 8 à 8.50. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 3 fr.; 
bœufs de travail, la paire, .2.500 à 
4.500 fr.; vaches grasses: le kilo, 1.75 
à 2.75; vaches laitières, 800 à -2.200 fr.; 
veaux, le kilo, 4 à 5 fr.; porcs, 4.80 

SAlNT-PHlLBinVf-DE-GItANI)L..ELT I 
Poulets, la Couple, gi'Os 15 à 54 fr.; 

moyens 35 à 45 fr., petits 2o jii',50 fr.j 
beurre, la livre, 8 à 8.50; œufs, la 
douzaine, 3' à 3.50; canards, la pièce, 
10 à 13 fiv • 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

Transports de bois en grume 
Depuis le 1" février 1934 les tarifs 

applicables aux transports des bois en 
grume et des billons en bois brut sont 
sensiblement abaissés pour les distan-
ces allant jusqu'à ,250 km. Les nou-
veaux prix représentent une diminu-
tio.n atteignant jusqu'à 37 % sur les 
prix anciens. - ■ 

Par exemple , pour une dislance de 
.100 kni., une tonne de bois en grume 
payait 48 fr. 35, elle pale maintenant 
30 fr. 60 ; pour 150 km. une tonne de 

hillon en bois brut payait 59 fr. 70; 
la taxe actuelle n'csWplus que 42 fr. 20. 

En outre, les réseaux ont diminué 
pour les bois bruts les taxes qu'ils per-
çoivent pour 'l'utilisation des grues et 
appareils de levage ; les réductions 
atteignent 50 et même 75 %,. 

U nous a paru utile de porter à la 
connaissance de nos lecteurs ces amé-
liorations fini seront certainement très 
appréciées par les expéditeurs de bois. 

Le Sgndicat décline toute responsa' 
bitjté Quant à là teneur de la l'ublicitè 
et des Annonces, 

l.c Gérant : P.. FAIVRE. 

Gaérlsôn radicale et rapide 
de toules les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « 'SIROP PKUCTliS » du 
vétérinaire suisse «i. liellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de rcmcrcicuiçnls des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que, des gens qui ne sont 
pas ae la partie essaient de vendre ait 
détriment do vos chevaux. Prix do la 
hoîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
mo et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'évilcr de graves erreurs, 
adressez-vousf directement à l'unique 
dépositaire 

Monsieur !e Professeur P. PÂKÂT 
Saint-Jean-de-C6 le (Dordognc) 

Compte chique postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat eu virement postal avec 
eommandi 

Aii \facii€ 
nrT 

employer 

FRERES 
VALENTIGNEY 

|Ën vente Cne> tous les quincailliers 

' UT les anim^* Wpow IeS

 (ave
c 

à
 ê'engrats, cru i 

» „,i«s trcîîipa» 

-Ecrire au Bureau de Propagande . 
Ï62. Rue de Richelieu. Paris (2') 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

f»Wo®U8"ilS GÂTÉ 
EXIQBtX LA VT\ 

âc ^T"* PU"" el E. QAÙCHfcRE 

Dépôts : Pharmacies' Orion, à ..ozay{ 
Prévost, à tléric; Sicnrd, à . Fay-de-l>re« 
tagne; Garnicr, à Pç.nt-Châtcau• Main 
Lageat, ii Savcnay: Thibault, à St-Mnrs< 
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le» 
roux, à Piessfc. 

•Vsf;:c
afros MEUBLES H'!*'* 

DOCKS DU MOBILIER 

Le plus Grand Choix 

11; Rue cl a Fianclrea 
NANTES 

les Meilleurs PrU 

vicié est responsable. La TISANE DES 
CHARTREUX DE DUKBON .s'impose au 
printemps à tous ceux qui se sentent 
" patraques », état si voisin de la ma-
ladie. Agréable et facile à prendre, elle 
permet de se soigner sans interrompre 
ses occupations. C'est de plus une mé-
dication économique puisque chaque 
flacon contient environ 35 doses. 

19 Février i93ï. 
Je sonilrms aejims de longues années 

d'une constipation opiniâtre, de ver-
tiges et d'éblouissemenls liés pénibles, 
j'avais essagé plusieurs dépuratifs sans 
résultat^, lorsque j'eus l'idée de prendre 
votre T1SAXE DES CHARTREUX DE 
DVRBOX. Le résultat fut merveilleux 
tous mes malaises ont disparu et je 
me fais un devoir de vous exprimer 
ici toute ma reconnaissance, 

Mma BOULOS, 
ù Biennac. par llochcclwuart 

(Haute-Vienne), 
La Tisane des Chartreux de Durbon 

se vend 14 fr. 80 le flacon de 35 doses ; 
c'est le dépuratif qui revient le moins 
cher. Toutes pharmacies. Renseigne 
nients et attestations Laboratoires 
S. BEUTHIER à Grenoble. 

Voitures d'Enfants 
SPÉCIALITÉ 

MAINGUY 
23, Chaussée Madeleine - NANTES 

AU CHIC DE PARIS 
3, Rue de l'Echelle m NANTES 

(entre la place Royale et la Place du Bon-Pasteur) ■ T " ^ ■
 2

"
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UINZAINE DE PAQUES 
à des prix "BON MARCHÉ" jamais atteints 

Exemple 

ROBE chine, haut imprime, à 'partir de . » • . • 29 frs. 
ROBE imprimée, toutes teintes, à partir de , . . . 50 frs. 
ENSESVIBLE crêpe de chine, manteau 3J4; les 2 pièces I I O frs» 
MANTEAUX entièrement doublés, à 59 frs. 
Er¥iANTEAU uni, noir, marine^ h partir de. . . . 99 frs. 
lllIiliiiillIMIlliiiilliiIllllliiiililIlilllIilIiiIIIIIMIIIiillllIliill M"lllimil>l «««■•«■«««««III 

UM& visite s'impose avant tesst aehat 

LE SUCCÈS DANS L'ÉLEVAGE DES POUSSINS 
est assuré avec les Nourritures " OVOX " et le concours de 

LA MÈRE POULE îrancs'îranco 

sans la caisse qu'on peut 
facilement faire soi-même. 
Consommation : 1 litre de 
oétrole en 10 jours -—— 

Société "OVOX" 
69, Rue Monfoulon 

— NANTES — 
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